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I 

DU SQUELETTE 


Le squelette, aussi bien chez Thomme que chez 
le cheval ou chez les autres animaux, est l’ensemble 
du système osseux. 

Chez le cheval on le divise en deux parties : le 
sqaelette da tronc et le squelette des membres. 

4 

Squelette du tronc. — Dans le squelette du tronc 
nous rencontrons : la tête, les vertèbres, le thorax 

A 

et le sternum. 

i 

P 

La tête. — La tête est une sorte de pyramide os¬ 
seuse suspendue à la colonne vertébrale et qui com¬ 
prend le crâne et la Jace. 

. 1 _ 
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le cheval 



Dans le crâne se trouvent ; 

L*occipital; 

2 ® De pariétal ; 

3“ Le frontal ; 

4° Les temporaux; 

5'* Les sphénoïdes. 

Dans la face se trouvent : 

1 ° La mâchoire supérieure; 
2 ° Les petits maxillaires ; 

3° Les sacs nasaux ; 

4° Le zygomatique-; 

5® La mâchoire inférieure. 


Les vertèbres. — Les vertèbres sont des os courts, 
articulés les uns avec les autres et qui se divisent en 

cinq groupes : 


groupe 
2 « — 
3e — 
4e — 
5 « — 


vertèbres cervicales ; 

_ dorsales ; 

_ lombaires ; 

_ sacrées ou soudées 


7 

18 

6 
5 

i5 à i8 — coccygienoes, 


Ces vertèbres sont maintenues par les ligaments 


Le thorax. — I^e thorax est une cage â parois 
osseuses et musculaires contenant les organes. 


Le sternum. 


Le sternum est la partie où s’im- 
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Fie, ï* 

I, OccîpîtaL — a* Pariétal* — 3 , Frontal* — 4 * TemporaL— 5 * Sphénoïde* — 
G* Mâchoire supérieure*— 7, Maxillaire*— 8, Sacs nasaux* — 9* ZygoinatiqTie* 

— 10* Mâchoire inférieure* — ii. Vertèbres cervicales. — 12* Vertèbres dor* 
sales, — i 3 * Vertèbres lombaires. — i 4 * Vertèbres sacrées*— i 5 . Vertèbres 
coccygiennes. — iG. Cotes sternales* — 17* Côtes osternales. — 18. Cavité 
glénoïde, — 19* Fosse sus-épineuse* — 20* Fosse sous-épîneuse* —^ 21* Col de 
romûplale. — 22, Bras* — 2 3 . Avant-bras* — 24 - Cubitus, — 2&* Carpe* — 
26. Métacarpe. — 27, Phalange du paturon, — 28* Grands sésamoïdes* — 
29* Os du pied ou petit sésamoïcîe* — 3 q* Coxiil, — 3 i, Cuisse. — 32 * Jambe, 

— * 33 , Péroné* — 34 * Rotule, — 35 * Tarse* — 36 * Métatarse* — 37, Astragale. 

— 38 , Calcanéum, 
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plantent les côtes qui se divisent en côtes sternales, 
qui sont au nombre de huit, et côtes osternales, qui 
sont au nombre de dix. 

Squelette des membres. — Le squelette des 
membres se compose des membres antérieurs et 
des membres postérieurs. 

Membres antérieurs. — Les membres antérieurs 
no s’articulent pas directement avec le tronc et se 
divisent en quatre régions qui sont : Vépaule, le bras, 
y avant-bras et le pied. 

Dans l’épaule se trouvent : 

I® La cavité glénoïde; 

2 ® L’acrimion qui sépare les fosses sus-épineuses 
des fosses sous-éplneuses ; 

3° Le col de l’omoplate. 

Dans le bras se trouve un os long, solide et qui a 
de nombreux points d’attache avec les muscles. 

Dans ravant-bras se trouvent : 

1° Le radius, qui n’est recouvert que par la peau 
sur la face interne ; 

2 ° Le cubitus, qui est appliqué sur la face posté¬ 
rieure du radius. 

Dans le pied se trouvent : 

1 ° Le carpe ; 

2 ® Le métacarpe ; 

3° La région digitée. 
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Le carpe. — Le carpe est le genou du cheval et 
est composé de sept os dont trois en bas et quatre 
en haut ; il est crochu à la partie extérieure. 


Le métacarpe. — Le métacarpcj ou os du canon, 
a une forme cylindrique ; il est aplati en arrière et 
est articulé en haut avec le carpe et en bas avec la 
première phalange et les sésamoïdes. 

La région digitée. — La région digitée est com¬ 
posée de trois phalanges placées bout h bout et rec¬ 
tilignes : 

I 

phalange, ou os du paturon, complétée par les 
grands sésamoïdes ; 

2® phalange, ou os de la couronne; 

3 ® phalange, ou os du pied, et petit sésamoïde, ou 
naviculaire. 

Les articulations des membres antérieurs sont : 

V articulation de t'épaule, Y articulation du coude, 

Y articulation du genou et Y articulation du boulet. 


Membres postérieurs. — Les membres posté¬ 
rieurs se divisent en sept régions qui sont : le coccal, 
la caisse, la jambe, le tibia, le péroné, la rotule 
et le pied où se trouvent le tarse, le métatarse et 
la région digitée. 

Le tarse comprend l’astragale et le calcanéum. 
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La région digitée est comme aux membres anté¬ 
rieurs. 

Les articulations des membres postérieurs sont : 
Varticalation da bassin, Varticulation de la caisse, 
y articulation de la rotule et V articulation du jarret. 


COMPARAISON DES DIFFÉRENTS RAYONS DU CHEVAL 

AVEC CEUX DE l’hOMME : 


r 

Epaule = Scapulum 
Bras = Humérus 
Cubitus = Coude 
Radius = Avant-bras 
Carpe — Main 


Coxal — Coxal 
Fémur == Fémur 
Rotule = Genou 
Calcanéum = Talon 
Tarse = Pied 


Tl 

DES MUSCLES 

Les muscles sont les organes actifs du mouvement, 
ce sont eux qui commandent aux mouvements exté¬ 
rieurs ou intérieurs. 


Muscles de la vie extérieure. — Les muscles de 
la vie extérieure sont striés et prolongés par les ten- 


V 
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dons. Chaque muscle est séparé par le tissu conjonc¬ 
tif et à l’intérieur il existe d’autres cloisons conjonc^ 
tives. 

^ Les muscles sont en rapport intime avec le sys- 

tème nerveux par des plaques motrices qui com¬ 
mandent leurs mouvements. 

Les muscles de la vie extérieure sont d’une grande 
élasticité, et plus la santé est bonne, plus celte élas¬ 
ticité est grande. 

Muscles de la vie intérieure. — Les muscles de 
la vie intérieure sont disposés en membranes entou¬ 
rées par des organes blancs. 

Les contractions des muscles de la vie intérieure 
sont très lentes et ne dépendent pas de la volonté. 

La sueur. — La contraction des muscles dans le 
travail développe une chaleur qui produit la sueur. 

Les muscles se raccourcissent en formant des on¬ 
dulations. 

L’aponévrose, — L’aponévrose est une gaine ser¬ 
vant k limiter les mouvements et non à maintenir 
les os en contact comme on le croit souvent. Cette 
gaine est située autour des articulations. 

Tendons. — Les tendons sont des fibres qui ser- 


I 
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vent à mettre en place les pièces du squelette dépla- 
cées par les muscles. 

Gaine synoviale. — La gaine synoviale est un 
manchon par lequel passent les tendons lorsqu'ils 
changent de direction. 

La gaine synoviale est revêtue de la membrane 
synoviale tendineuse. 

Liquide séreux. — Ce liquide se trouve au pas¬ 
sage des tendons afin d’en faciliter le glissement sur 
certaines surfaces comme par exemple les côtes. 

L’hygroma est un boursouflement de la bourse 
séreuse. 


III 

DE LA LOCOMOTION 

L’appareil de la locomotion sert k l’exécution des 
mouvements et des attitudes au moyen des os et des 
muscles. 

Les os sont des leviers résistants, d’apparence pier¬ 
reuse, et qui sont réunis par des articulations leur 
permettant de jouer entre eux tout en restant en 
contact. 












■s 



Les os sont mus par les muscles qui sont les agents 
actifs des mouvements et qui meuvent les os par 
l’intermédiaire des tendons. 

La pression atmospliérique maintient le contact 
des parties articulaires dont la synovie facilite le 
glissement. 

Chez le fœtus l’os est muqueux et mou, puis gélati¬ 
neux, puis cartilagineux ; enfin vers le deuxième mois 
de la vie Intérieure, les os deviennent calcaires, mais 
ils ne sont véritablement formés que vers cinq ou 
six ans. 

Composition de Vos. — L’os est un tissu k base 
gélatineuse dans lequel se déposent des sels calcai¬ 
res et magnétiques. 

L’élément générateur de l’os est le périoste qui est 
une membrane fibreuse. Le périoste n’existe pas sur 
les articulations. 

A l’intérieur de l’os est la membrane médallaire 
qui forme un liquide huileux et la moelle. 

En certains endroits l’os est continué par le car¬ 
tilage qui est un tissu élastique jaune et presque 
transparent. 

Chez les vieux chevaux, les cartilages s’ossifient. 
Les muscles s’insèrent sur les os par rintermcdiaire 
de tendons appelés tendons d'insertion. 
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DE LA CIRCULATION DU SANG 

» 

La circulation du sang est la fonction en vertu de 
laquelle le sang parcourt toute l’économie, en allant 
du cœur à la périphérie et de la périphérie au cœur. 

Le cœur. — Le cœur est un muscle gras en forme 
de poire renversée. Il ne forme pas le sang, mais* 
sert k le lancer dans le système vasculaire au moyen 
de ses mouvements de contraction. L’acte que fait 
le cœur pour lancer le sang dans les artères s’appelle 
la systole. Lorsqu’au contraire il se dilate pour re¬ 
cevoir le sang des veines, son mouvement prend le 
nom de diastole. 

Le cœur est divisé en quatre compartiments. 

Mécanisme de la circulation. — Le sang qui part 
du cœur arrive artériel dans les vaisseaux capillai- 
res, c’est-à-dire rouge et chargé d’oxygène. Dans les 
capillaires cet oxygène se répand de façon à couvrir 
toute l’économie ; le sang se charge alors d’acide 
carbonique et devient noir. 

Le sang est conduit des capillaires au cœur par 
un réseau de veines qui l’amènent dans Voreillette 
droite ; de là il tombe dans le ventricule droit et 
















Fig. a. — Circulation du sang. 


A Sang artériel. 
B Cliiiifèrea. 

G GapiUaires. 

P Poumons. 

V Sang veineux. 


O D Omlletie droite. 

O G Oreillette gauche. 
VD Ventricule droit- 
V G Ventricule gauche. 
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est mené aux poumons par Vartère pulmonaire qui 
n’est qu’une veine.. 

Dans les poumons le sanq subit la transformation 


contraire k celle qu’il a déjà subie dans les capillai¬ 


res : il shéniatose^ c’est-à-dire se dégage de son acide 
carbonique que nous rendons en exhalant et prend 
au contraire de l’oxygène absorbé en respirant. 

Des poumons, le sang transformé en sang artériel 
est porté au cœur par les artères et y est reçu dans 
Voreillette gauche ; de là il tombe dans le ventricule 
gauche et en ressort toujours artériel pour se répan¬ 
dre de nouveau dans les capillaires. La vitesse du 
sang circulant ainsi est d’environ quinze secondes 
pour un tour. 



Composition du sang. — Le sang se compose de 
deux parties distinctes, le plasma et les globules. 
Les globules sont blancs ou rouges. Plus il y a de 


globules rouges, plus le sang est riche et généreux. 


Le nombre des globules rouges varie beaucoup 


suivant l’état de santé et d’embonpoint du cheval 


Le plasma est un liquide jaunâtre dans lequel na¬ 
gent les globules et tous les autres éléments du sang. 


Lorsque les globules rouges sont par trop nom¬ 


breux, la congestion est proche. 

Un cheval possède de dix-neuf à vingt-cinq litres 
de sang. 


f 
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Nutrition, — La nutrition est la fonction par la¬ 
quelle le sang, au moyen de l'absorption des matiè¬ 
res nutritives, pourvoit à l’entretien des diverses* 
parties de l'organisme. 

Là il se convertit en os, là en muscle, là en nerf, 
etc. 

Il reprend en échange des matériaux usés qui re¬ 
cevront une autre destination ; les uns fourniront la 
lymphe ou la synovie, les autres seront excrétés en 
urine et sueur. 

Lymphe et système lymphatique. — La lymphe 
est le véhicule destiné à conduire le chyle dans le 

sang et toutes les sécrétions venues de loin dans l’or- 

* 

ganisme. C'est en quelque sorte un système de drai- 
nage. 

-Le chyle porte au sang les matières de l’absorp¬ 
tion. 


V 

DE LA RESPIRATION 

La respiration est la fonction qui introduit l’air 
extérieur dans les poumons et le met en contact 
avec le sang pour qu’il puisse subvenir à la vie. 
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Inspiration. — Dans l’inspiration, les parties dila¬ 
tables augmentent de capacité, ce phénomène attire 
l’air dans les poumons et dans les bronches. 

A chaque inspiration le cheval absorbe environ 
vingt litres d’air. 

Les mouvements des naseaux sont isochrones avec 
ceux des flancs. 

Si le souffle respiratoire rencontre un obstacle, le 
bruit qui se produit prend le nom de sifflement ou 
de cornage, 

s 

Expiration. — L’expiration est diamétralement 
opposée à l’inspiration, c’est-à-dire que les parties 
dilatables se resserrent. 

Chez certains chevaux, les parois des fausses 
narines font beaucoup de bruit pendant l’expiration. 

Rythme de la respiration. — Les mouvements 
de l’inspiration et de l’expiration forment ce que 
l’on appelle la respiration. 

Entre six ou sept respirations égales, une s’effectue 
beaucoup plus profonde. 

Si l’on demande un exercice violent au cheval, 
les mouvements de la respiration sont plus fréquents. 

Chez les vieux chevaux la respiration est plus 
lente que chez les jeunes. 

L’entrée de l’air dans les poumons et dans les di- 
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visions bronchiques proiluit un bruit appelé mur- 
mare vésiculaire. Ce bruit est plus intense dans 
l’inspiration que dans l’expiration. 

Phénorhènes chimiques de la respiration, — 

Les phénomènes chimiques de la respiration sont les 
modifications éprouvées au sein des poumons par 
l’air mis en conttict avec le sang. L’air se met en 
équilibre de température avec l’intérieur. 

L’air, en cédant son oxygène, se charge d’acide 
carbonique et de vapeur d’eau ainsi que d’azote ab¬ 
sorbé aux matières alimentaires. L’échange des ma¬ 
tières entre le sang et l’air est ce que l’on appelle le 
phénomène de Vhémalose- 

Le cheval absorbe quatre mètres cubes un quart 
d’oxygène en vingt-quatre heures. 

Circonstances défavorables à la respiration, — 
Les causes qui contrarient généralement la respira¬ 
tion et peuvent l’arrêter ou la suspendre sont : 

I® La raréfaction de Foxygène et la grande pro¬ 
duction d’acide carbonique ; 

2 ® L’insuffisance du gaz aérien, ou sa raréfaction 
par la chaleur ; 

3° La privation totale d’air rcspirable; 

4® L’introduction dans les bronches et les poumons 
de gaz délétères. 
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L’apnée. — L’apnée est la suspension de la respi¬ 
ration ; chez le cheval bien portant, cette suspension 
ne peut durer avant d’occasionner la mort plus de 
trois minutes à trois minutes et demie. 

Asphyxie. — L’asphyxie se produit quand la res¬ 
piration ne se fait plus assez pour entretenir la vie. 

Respiration cutanée. — La peau est un auxiliaire 
puissant du poumon ; elle absorbe de l’oxygène qui 
contribue à l’hématose du sang. 

Intoxication. — L’intoxication se produit et déter¬ 
mine la mort lorsque, pour une cause quelconque, 
la respiration cutanée ne se produit plus. 


VI 

DE LA DIGESTION 

Le sang porte les éléments de vie dans" toutes les 
parties du corps ; ses pertes ont besoin d’être com- 

t 

pensées ; ce sont les aliments qui par la digestion 
remplacent les éléments nutritifs usés. 

Le canal digestif est formé par la bouche, le pha- 
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ryiix, Tœsüphage, l’estomac, l’intestin grêle, le cæ¬ 
cum et le gros intestin. 

■ 

Bouche. — Dans la bouche on rencontre le voile 
du palais, la mâchoire, les dents, la langue et la 
salive. 

# 

Pharynx, — Dans le pharynx, on rencontre les 
fosses nasales et la trompe d’Eustache. 

Œsophage. — L’œsophage est un tube cylindrique 
descendant jusqu'au cardia de l’estomac le long du 
cou : derrière se trouve la trachée-artère extérieu¬ 
rement musculaire et intérieurement muqueuse. 

i 

Estomac. — L’estomac est l’organe principal de 
l’appareil digestif ; c’est une grande poche en forme 
de cornemuse ouverte parle cardia et par le pylore. 

L'estomac a trois tuniques ; séreuse, musculaire et 
muqueuse. La tunique muqueu.se est postérieurement 
tapissée de follicules gastriques qui produisent le suc 
gastrique. 

w 

Intestin grêle. — L’intestin grêle est un tube très 
long et étroit replié sur lui-même. Comme l’estomac, 
l’intestin grêle a trois tuniques. La tunique séreuse 
forme une membrane appelée mesentère où se colle 
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rintestin grêle ; la membrane muqueuse sécrète aussi 
un suc digestif. 

Gros Intestin. — Dans le gros intestin on ren¬ 
contre : le crecum, le gros côlon, le petit côlon et le 
rectum. 

Le cæcum est un sac deux fois gros comme l’es¬ 
tomac, qui se trouve dans le flanc droit et qui sert 
à Tabsorption des boi.ssons. 

Le gros colon est un gros conduit replié quatre 
fois. 

Nous rencontrons encore dans l’appareil digestif 

i 

proprement dit : ranus et le péritoine qui est une 
membrane séreuse très vaste, maintenant dans les 
replis tout l’appareil digestif. 

Organes annexes. — Comme organes annexes, 
nous rencontrons : ies glandes salivaires et les ca¬ 
naux salivaires. 

Foie. — Le foie sécrète ta bile et est situé dans la 
partie antérieure droite de l’abdomen ; il est formé 
par un tissu jaune granulé. Le canal cholédoque 
amène la bile dans les intestins. 

Pancréas. — Le pancréas e.st une glande qui se 
trouve sous la colonne vertébrale et qui sécrète le 
suc pancréatique qui influence les graisses. 
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Rate. — La rate est une grosse glande dont l’usage 
est inconnu. 

Des aliments. — Les aliments qui servent à ré¬ 
parer les pertes du sang sont les minéraux, le fer, 
les sels, les phosphates et le carbonate de cliaux. 

Les aliments azotés servent seuls à la répara¬ 
tion des tissus. 

Les aliments non azotés sont propres à la combus¬ 
tion sous l’action de l’oxygène respiré. 

Mécanisme de la digestion. — Les aliments sont 
triturés par les dents, puis réunis en bols par la 
langue, puis aidés par la/ réaction salivaire, ils 
passent dans l’cesophage, puis dans l’estomac. 

Dans Testomac, le suc gastrique transforme les 
bols en bouillie qui devient le chyme qui est une 
matière soluble et absorbable. Dans la première 
partie de l’intestin grêle le chyme, arrosé par la bile 

P 

et le suc pancréatique, concourt k la perfection de 
ce bol alimentaire. 

Le chyme est absorbé dans rinteslin grêle par les 
villosités intestinales qui le font passer dans les vais¬ 
seaux chylifères qui conduisent au système veineux. 

Sécrétion urinaire. — La sécrétion urinaire se 

* 

produit dans les reins. 
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Vartère rénale conduit le sang aux reins, les 
reins filtrent ce sang et retiennent Turce qu’ils excrè¬ 
tent ensuite par les canaux urinaires. 


VH 

LES CINQ SENS 

« 

Les cinq sens sont : le toucher, le goût, l’odurat, 

raudition et la vision. 

* 

Le toucher, — Le cerveau est l’organe central de 
rap[>réciation. Les intermédiaires qui communiquent 
les sensations au cerveau sont- les iieris moteurs et 
les nerfs sensitifs qui ont chacun leur attribution 
propre. Les nerfs sont actionnés par la peau qui est 
l’organe récepteur des sensations du toucher. La peau 
est formée par le derme et ré()iderme. Le derme ren¬ 
ferme tontes le.s substances formant le poil, la sueur 
et un liquide provoqué par la glande sébacée et qui 
ressemble à la brillantine. L’épiderme est.une sorte 
d’écaiile morte qui recouvre le derme. 

Le goût. — Le goût est la perception des saveurs ; 
il se produit par le passage des aliments sur de nom- 
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breuses papilles qui se trouvent à l’extrémité du nerf 
lingual. 

L’odorat. — L’odorat est formé par le mucus na¬ 
sal qui reçoit les particule.s odorantes et qui les 
transmet au cerveau par le nerf olfactij. 

I- 

L’audition. — L'organe de rauditioii est l’oreille, 
qui est composée de l’orcilIe interne qui coniraunique 
avec le nerf auditif, de l’oreille moyenne qui est un 
appareil do perfectionnement et de l’oreille externe 
qui est le récepteur des sons. 

Mécanisme de l’audition. •—■ Les sons frappent 
le pavillon de l’oreille et sont conduits par le conduit 
auditif sur la membrane du tympan. Celui-ci vibre 
et les osselets qui le forment transmettent les vibra¬ 
tions à la membrane de la fenêtre ovale; aussitôt 
les liquides de l’oreille interne (vestibule, canaux 
semi-circulaires, limaçon) entrent en vibration et 
transmettent cette sensation k Vencéphale. 

La vision. — L’organe essentiel de la vision est 
l’œil. 

Le nerf optique s’empare des sensations lumineuses 
qui ont été reçues par la rétine qui.est la membrane 
réceptrice de ces sensations. 
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Fig. 4, — Appaoeil auditif.. 

A Goutte liquide. 0 Tympan. 

B Oreille externe. B Fenêtre ovale. 

G Chaîne d^osselets. 



Fig. 5, — Appaueu. optique. 


G Cornée. 

P Pupille. 

I Iris. 

G G Cnsiallîii. 

V Humeur vitrée. 


S Sclérotique. 
H Choroïde. 

T Pigment, 

* R Rétine. 

O Nerf optique. 
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L’appareil optique condense les rayons sur la ré- 
tine {fig. 5). 

Les parties annexes de l’œl! sont les muscles élé¬ 
vateurs et les muscles a baisse urs qui provoquent les 
mouvements des paupières, l’appareil lacrymal et les 
cils. 


YIII 

DE LA SÉCRÉTION 

La fonction dite des sécrétions est celle par la¬ 
quelle les organes forment avec les parties du sang 
qu’ils métamorphosent des produits destinés à le re¬ 
nouveler et d’autres à remplir dilï'érents rôles dans 
l’économie. 

La fonction sécrétoire est produite par le plasma 
du sang artériel. 

Le plasma ne renferme pas les principes pour 
toutes les sécrétions mais pour l’urée. 

L’activité des sécrétions est subordonnée à l’abon¬ 
dance du sang. 

Les voies aériennes expulsent les spiritueux. 

Les reins expulsent la cantharidine. 

Les glandes salivaires expulsent le mercure. 
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L’urine et la sueur sont seules entièrement rejetées 
en dehors. 

La graisse et la synovie rentrent dans la lymphe. 

Quant à la salive, à la bile et au suc gastrique, une 
partie est absorbée et l’autre est excrétée. 

■ 

Sécrétion urinaire. — L’urine est filtrée par les 
reins, elle s’accumule dans le bassinet rénal et coule 
dans les uretères. 

L’accumulation se fait goutte à goutte et l’évacua¬ 
tion est intermittente.. 


Excrétion. — Trois ou quatre litres de liquide 
produisent la distension de la vessie d’oii l’envie 
d’uriner. 

Un cheval de quatre cents kilos donne de dix k 
quinze litres d’urine en vingt-quatre heures. 

Avec l’alimentation herbacée l’urine est plus abon¬ 
dante ; le froid et tout ce qui empêche la sueur aug¬ 
mentent au.ssi l’urine. 

L’urine est composée d’eau, d’urée, d’acides, de 
sels et de matières colorantes; elle a une odeur am¬ 
moniacale. 

Sécrétions de la peau. —La peau est le siège de 
la transpiration ; certaines parties delà, peau sécrètent 
une matière grasse appelée matière sébacée. 
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La transpiration peu appréciable est insensible, 
elle est au contraire sensible si la sueur coule, . 

La transpiration cutanée joue un grand rôle dans 
la dépuration du sang. 

Les arrêts brusques de transpiration peuvent ame¬ 
ner de graves maladies. 

La matière sébacée assouplit la peau en la revêtant 
d’ün enduit gras. Au fourreau cette matière s’amasse 
en grande quantité et peut devenir irritante. 

Sécrétions diverses. — Les sécrétions diverses 
sont : la sécrétion salivaire, la sécrétion biliaire, la 
sécrétion pancréatique, la sécrétion du mucus sur 
les muqueuses, la sécrétion du suc gastrique, la sé¬ 
crétion lacrymale, la sécrétion synoviale et la sécré¬ 
tion des séreuses splanchniques. 

* 

Sécrétion cellulaire. — La sécrétion cellulaire ne 
fait qu’humecter les éléments conjonctifs; si elle est 
trop abondante, elle peut produire les épanchements. 

■ 

Sécrétion de la graisse. — La sécrétion de la 
graisse est opérée par les vésicules adipeuses et se 
produit suivant les dépenses faites et les recettes ali¬ 
mentaires. 
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\ 

DE LA GÉNÉRATION 

La génération comprend cinq phénomènes qui 
sont : 

I® L’accouplement ; 

2 ® La fécondation ; 

3® La gestation ; 

4'’ La partiirilion ; 

5® L’allaitement. 

Accouplement. — L’accouplement est appelé 
monte ou saillie. Dans l’accouplement la participation 
de la jument est h peu près passive ; chez le cheval 
au contraire il y a l’érection du pénis, la pénétration 
dans le vagin, et l’émission du sperme. 

Le sperme ne se régénère que lentement ; aussi 
lorsqu’on demande trop de saillies à un cheval l’on 
risque que le sperme ne devienne infécond. 

L’accouplement est produit par une attraction 
instinctive qui constitue les chaleurs ou le rut. 

Les premières chaleurs apparaissent à deux ans. 

La fécondation. — La fécondation est un acte mys¬ 
térieux résultant du contact de Tovule avec les sper¬ 
matozoïdes. 
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Sitôt après l’éjaculation, les spermatozoïdes se 
répandent à l’intérieur des organes génitaux de la 
femelle, et peuvent rencontrer les ovules dans la 
matrice, dans les trompes de Fallope ou dans les 
ovaires. 

Les spermatozoïdes peuvent rester vivants plu¬ 
sieurs jours dans les organes génitaux de la femelle, 
donc il n’v a pas nécessité ab.solue à ce que l’accoii- 
plement coïncide exactement avec l’émission de 
l’ovule. 

Généralement, une seule ovule est fécondée ; la 
fécondation double est très rare chez le cheval, con¬ 
trairement à beaucoup d’animaux. 

Gestation. — La gestation est l’état d’une femelle 
pleine ou fécondée. 

Lorsque la fécondation a eu Heu, les premières 
modifications de l’ovule sont ; i"la segmentation du 
vitellus; 2 ° la formation de la membrane appelée 
blastoderme; 3“ l’apparition de l’embryon. 

Ces différentes phases s’effectuent en huit ou dix 
jours. 

Après douze jours, Tovule se compose de quatre 
coques emboîtées les unes dans les autres ; 1 ® la 
membrane vitelline; 2 ° le feuillet externe; 3° le 
feuillet moyen vasculaire; 4° le feuillet interne mu¬ 
queux. 
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Enveloppes fœtales. — L'embry on s’appelle fœtus 
dès qu’il comineuce à prendre la forme d’un nouvel 
être. 

Les parties qui l'enveloppent s’appellent annexes 
du fœtus; elles sont : l’enveloppe membraneuse; 

2 ° un second sac ovoïde; 3“ rallantoïdc; 4® uoe 
petite ampoule piriforme; 5° le placenta; 0° le 
cordon ombilical. 

Nutrition du fœtus. — Par le placenta et le cordon 
ombilical le fœtus se nourrit du sang de la mère. 

Les résidus excrétés du fœtus sortent peu après la 
naissance par le premier lait. 

■ 

Signes de la gestation, sa durée. — La gc.station 
est lente pendant les cinq premiers mois, puis elle 
prend rapidement de l’importance. 

Les premiers signes de la gestations ont : la cessa- 
«tion des chaleurs; les dispositions à l’engraissement; 
le caractère plus calme; la démarche prudente; le 
développement du ventre. Malgré tous ces signes, la 
gestation n’e.st pas certaine. On n!a d’indices certains 
que vers le septième mois, car alors on peut voir les 
mouvements du fœtus sur la paroi gauche du ventre. 

A huit mois, ces mouvements sont assez forts. 

La durée de la gestation varie de dix h douze 
mois ; elle est généralement de onze mois. 
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Au moment du terme, la croupe s’affaisse, les ma¬ 
melles se développent et des œdèmes se montrent 
autour de la vulve. 

Gestation gémellaire. ™ La gestation gémellaire 
est le développement simultané de deux ou plusieurs 
fœtus dans la matrice. Comme nous l’avons déjà dît, 
ce fait se produit très rarement chez la jument. 

Parturition. — La parturition est l’accouchement, 
appelé aussi mise bas; c’est l’acte par lequel le 
fœtus se. sépare do la mère et est expulsé par les 
voies génitales postérieures. 

Cet acte provoque ce que l’on appelle les douleurs, 
qui sont de grandes souffrances. 

Allaitement. — L’allaitement est la nourriture du 
nouveau-né. 

On dit que l’allaitement est naturel lorsque le 
nouveau-né est nourri par sa mère; par adoption 

lorsque le nouveau-né est nourri par une autre fe¬ 
melle et enfin artificiel lorsque le nouveau-né est 
nourri au moyen du biberon ou de tout autre ins¬ 
trument. 
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DE LA CASTRATION 

♦ 

m 

La castration est une opération qui a pour but de 
priver le cheval de ses testicules. 

Différents procédés. — H y a difTérerits procédés 
de castration que nous ne ferons qu’énoncer, car 
cette opération nécessite toujours l’aide d’un vétéri¬ 
naire. 

Ces différents procédés sont : 

1 ° Par les casseaux, qui est le procédé le plus ré- 

J 

2 “ Par tortion du cordon testiculaire ; 

3° Par ligature ; 

4® Par cautérisation, procédé qui n'est plus em¬ 
ployé ; 

5° Par écrasement; 

6® Par section simple. 

La castration modifie le caractère des chevaux 
ainsi que leur conformation. 

* 

Le bistournage se pratique dans le Midi et con¬ 
siste à tordre le cordon testiculaire de façon à pro¬ 
duire son oblitération et, par conséquent, l’atrophie 
des testicules. 

























HIPPOLOGIK 


29 




• ^ 


Les cryptorchides sont les chevaux dont les tes¬ 
ticules ne sont pas descendus dans leurs enveloppes. 

Le cheval cryptorchide conserve l’aspect exté¬ 
rieur du cheval entier et sa castration est excessi¬ 
vement difficile à pratiquer. 

Avant de castrer un cheval, il faut le mettre à la 
demi-diète pendant quelques jours. 

Après l’opération, il peut se produire de violentes 
coliques; dans ce cas, on promène le cheval au pas 
et, si cela ne suffit pas, on applique un sinapisme. 

Les piales causées par la castration doivent être 
lavées avec soin avec des désinfectants; en tout cas, 
on ne peut se servir du cheval qu’après quérisoii 
complète. 

Les accidents pouvant se produire après la cas¬ 
tration sont : le tétanos, la péritonite et le champi¬ 
gnon, qui est une tumeur fibreuse qui se développe 
à l’extrémité du cordon et qui nécessite une opéra¬ 
tion souvent assez grave. 


XI 

DE L’AGE 

La connai.ssance de l’âge est basée sur les diffé¬ 
rentes formes que prenueiit la structure et la direc¬ 
tion des dents et repose sur le rasement de la dent. 
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DE LA DENTITION 

■ * 

La dent se divise en racine et couronne et com¬ 
prend l’émail, Tivoire et le cément. 

Le cheval a deii.v dentitions : les dents de lait et 
les dents de remplacement. 

Les dents sont classées en incisives, crochets et 
molaires. 

Les incisives sont placées en avant et prennent les 
noms de pinces, mitoyennes et coins. Les pinces 
sont un peu plus longues que les mitoyennes. L’ac¬ 
croissement des incisives est d’environ trois ou 
quatre millimètres par an. 

L’incisive, lorsqu’elle pousse, a la forme d’un cône; 
en vieillissant, là'courbure diminue. L’usure fait suc¬ 
cessivement apparaître des tranches de formes 
ovales, arrondies, triangulaires et enfin allongées 
d’avant en arrière. 

On appelle table dentaire la surface de frotte¬ 
ment de la dent. 

On appelle dent vierge celle qui n’a pas encore de 

traces d’usure. 

% 

Le cheval ayant terminé sa dentition a 4o dents ; 
la jument n’en a que 36, car elle n’a généralement 
pas de crochets. On compte à chaque mâchoire : 
6 incisives, 2 crochets et la molaires. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DE l’aGE 

Nous donnons ici un tableau très sommaire des 
dilTérentes physionomies que prend la dent du 
cheval en vieillissant, mais il est aussi net que pos¬ 
sible et sera très utile à l’amateur désii*ant déter¬ 
miner l’âge d’un cheval. 

* 

A dix jours : Apparition des pinces. 

A trente jours : Apparition des mitoyennes. 

A cinq mois : Apparition des coins. 

A huit mois : Rasement des pinces. 

A un an : Rasement des mitoyennes. 

A quinze mois : Rasement des coins. 

A deux ans : Apparition du bord antérieur des pinces. 

A trois ans : Le bord, antérieur des pinces est à niveau de 
celui des mitoyennes. 

A troi-s ans et demi ; Apparition des mitoyennes. 

A quatre ans : Le bord des niiloycimcs est à niveau de 
celui des pinces. 

A quatre ans et demi : x\pparition des coins. 

A cinq ans ; Les coins sont au niveau des mitoyennes; 

la dentition est complètement terminée. 

A six ans : Les pinces sont rasées ainsi que les mitoyennes, 
et le bord antérieur des coins est usé. 

A sept ans ; L’émail central des pinces est triangulaire et 
la queue d’aronde .ipparaît. 

A huit ans : Les pinces sont ovales, l’émail central est 
rétréci et plus près du bord postérieur ; les mitoyennes 
sont ovales, l’éinail central est triangulaire; apparition 
de l'étoile dentaire. 
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De neul’ à douze ans : Les piûces sont arrondies, Ie.s mi¬ 
toyennes sont d’abord ovales puis arrondies ,* les coins 
sont ovales jusqu’à dix ans, puis arrondis plus lard. 
De treize à dix-scpl ans : Les pinces sont triangulaires, 
les mitoyennes sont triangulaires sans émail central, 
Jus(ju’à quinze ans les coins sont arrondis, puis ils 
deviennent triangulaires. Les incisives supérieures sont 
triangulaires puis aplaties. 

De dix-liuît à vingt ans : Les pinces et les mitoyennes 
sont aplaties, les coins sont triangulaires, puis aplatis. 

Passé vingt ans, il est impossible de donner exac¬ 
tement l’âge du cheval, et, dn reste, passé douze ans, 
les principes que nous avons énoncés plus haut ne 
sont pas absolument'invariables. 

On pent donc dire que ce n’est que jusqu’à douze 
ans que l'on est certain d’avoir h un an près l’Age du 
cheval. 


IHRÉOULAniTjis DE DENTITION 

0 

Le cheval est sujet à des irrégularités de denti¬ 
tion ; nous allons les mentionner sommairement, 
car pour l'amateur qui ne connaîtrait pas ces ex¬ 
ceptions aux régies de la table dentaire, cela pour¬ 
rait l’entraîner à de graves erreurs. 

Défaut d^usure. — Cela se dit lorsque le cheval 
est plus vieux qu’il ne le paraît d’après sa dentition. 
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Excès d’usure: — Le cheval est moins vieux qu'il 
ne le paraît d’après sa dentition. 

Cheval bégu. — Cheval chez lequel la cavité du 
cornet dentaire persiste. 

Cheval faux bégu. — Cheval qui conserve au 
delà de douze ans le cul-de-sac du cornet dentaire. 
Il faut alors voir si les dents sont triangulaires. 

Cheval tiqueur. — L’âge de ces chevaux est très 

difficile à déterminer, car ils ont généralement les 

» 

dents usées irrégulièrement par le tic. 

Surdents. — Ce sont des dents qui poussent en 
plus et qui rendent la dentition irrégulière. Les 
mâchoires usent irrégulièrement des deux côtés et il 
faut rétablir l’état normal par la pensée. 

Juments bréhalgnes. — Les juments n’ont géné¬ 
ralement pas de crochets, cependant on en rencontre 
quelques-unes qui eu ont, et dans ce cas la jument 

est dite bréhaigne. 

* 

Fraudes des maquignons. — Pour vieillir les 
chevaux, les maquignons arrachent les dents de 
lait afin de hâter la sortie des autres. Cette opéra- 
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tion, faite en général dans le pays de l’élevage, peut 
se reconnaître à la rougeur des gencives, ainsi qu'à 
l'irrégularité de l’arcade dentaire. 

Pour rajeunir les chevaux, les maquignons scient 
les dents et y creusent une cavité que l'on noircit au 
fer rouge ou avec l’encre de Chine. 

Cette opération, très fréquente à Paris, est très 
délicate h faire et n’est e.xécutée que par des gens 
qui en font métier. 


XII 

DU PIED 

* 

Le pied revêtu par le sabot est la partie inférieure 
de chaque membre du cheval. 

Le pied peut se diviser en parties contenues et eu 
parties contenantes. 

1° PARTIES CONTENUES 

Dans les parties contenues on rencontre deux os, 
deux cartilages, deux tendons et le coussinet plan¬ 
taire. 
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Os. — 1 ° L'os naviculaire, qui est très petit, a la 
forme d’une navette et se trouve en arrière et au- 
dessous de l’os du pied. 

2 ° L’os du pied qui donne la forme au sabot. 

Cartilages, — Les cartilages sont deux palettes 
élastiques placées l’une en arrière et à droite, l'autre 
en arrière et à gauche de l’os du pied. 

Tendons; — Le premier appelé extenseur vient 
so souder en avant et au haut de l’os du pied. 

Le second, appelé Jléchissear, vient se souder en 
arrière et au-dessous de l’os du pied. 

Coussinet plantaire. — 11 est pointu en avant et 
se bifurque en arrière, c’est un coussinet de chair 
élastique situé sous le tendon fléchisseur. 


2® PARTIES CONTENANTES 

Les parties contenantes se composent de deux en¬ 
veloppes, l'une de chair et l’autre de corne appelée 
sabot. 

Enveloppe de chair. — Cette enveloppe est ex¬ 
cessivement sensible et n'est que la continuation de 































36 


l.E CHEVAL 


la peau. Elle se divise en bourrelet, chair cannelée 
appelée aussi tissu feuilleté et chair veloutée. 

Bourrelet. — Le bourrelet est un renflement situé 
k la partie supérieure du pied et qui est logé dans 
une gouttière du sabot auquel il est solidement uni. 
Le bourrelet est la matrice de la paroi du sabot. Au- 
dessus du bourrelet, se trouve le bourrelet pério- 
plique qui est un petit cordon de chair qui sécrète 
le périople. 

Tissu feuilleté. — C’est un tissu qui recouvre 
tout le tour du pied ; il est formé de feuillets paral¬ 
lèles qui sécrètent les feuillets de la corne dans les¬ 
quels ils s’engagent. 

Chair veloutée. — Elle se trouve au-dessous du 

« 

pied; elle sécrète la sole et la fourchette. On l’ap¬ 
pelle chair veloutée parce qu’elle a l’aspect velouté. 

Enveloppe de corne. — L’enveloppe de corne ou 
sabot SC divise en paroi ou muraille, sole et four¬ 
chette. 

Paroi ou Muraille. — La paroi appelée aussi mu¬ 
raille est l’extérieur du pied : elle repose à terre et, 
suivant ses parties, prend les noms de pince, ma¬ 
melles, quartiers, talons, arcs-boutants et barres. 

Dans la muraille on rencontre ; le bord supérieur 
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HIPPOLOGIE 


qui est ia gouttière du bourrelet dont nous avons 
parlé plus haut; le bord inférieur qui est en rapport 
avec la terre et le pourtour de la sole ; la face inté¬ 
rieure (feuillets) et la face extérieure, recouverte par 
le périople qui, sécrété par le bourrelet périoplique, 
est une bande de corne molle qui répand sur toute 
la paroi une espèce de vernis. 

Sole, — La sole forme le dessous du pied ; c’est 
un large croissant de corne qui s’attache à la chair 
veloutée et qui est en contact avec le sol. 

Fourchette, — La fourchette est une certaine 

4 < 

épaisseur de corne qui recouvre le coussinet plan¬ 
taire sur lequel elle se moule. 

Les différentes parties de la fourchette sont ap¬ 
pelées : la pointe, le corps, les branches, la lacune 
médiane et les lacunes latérales. 












































































DEUXIÈME PARTIE 


KXTÉRIEUR DU CHEVAL 


I 

« 

NOMENCLATURE DU CHEVAL 
« 

L’extérieur du cheval se divise en cinq parties, 
qui sont ; Ja tête, l’encolure, le tronc, les membres 
antérieurs et les membres postérieurs. 


1” LA TÊTE 

Dans la tête on rencontre : 


1 ° Le toupet. 

29 La nuque. 

Les oreilles. 

4° Le front. 

5® Le chanfrein. 

6^ Le bout du nez. 

7 ° La lèvre supérieure. 


8® La lèvre inférieure, 
y® La barbe, 
lo® Lt-J ganache. 

11 ® La joue. 

12 ® Les salières. 
i3® L’œil. 

14*^ La tempe. 
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2 ° l’encolure 

Dans l’encolure on rencontre : 

i 5 “ Le bord supérieur. 17® Le bord inférieur. 

16° La crinière. 18'’ La gorge. 


3 ® LE TRONC 

h 

Dans le tronc on rencontre : 


190 Le garrot. 

20® Le dos. 

21® Les reins. 

22® Les côtes. 

23 ® Le poitrail. 

24® Le passage des san¬ 
gles. 

25 ® Le ventre. 

26® Le flanc. 


27® Le fourreau (chez le 
cheval). 

28® La vulve (chez la ju¬ 
ment). 

290 L es mamelles (chez la 
jument). ■ 

3 o® L’anus. 

3i® Le tronçon de la queue. 

32 ® Les crins de la queue. 


4® membres antérieurs 

Dans les membres antérieurs Ton rencontre : 


33 ® L’épaule. 

4o® 

Le boulet. 

34 ° La pointe de l’épaule. 

4i® 

Le paturon. 

35® Le bras. 

42® 

La couronne. 

30° Le coude. 

43 ® 

Le talon. 

87® L’avant-bras. 

44° 

Le sabot. 

38® Le genou. 

45 ® 

La châtaigne. 

39 ® Le canon. 
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5° MEMBRES POSTÉRIEURS 


Dans les membres postérieurs l’on rencontre : 


46 '^ La hanche, 

47 ^ Le soniinetde lacroupe. 
48 ^ L’articulation de la 
jambe. 

49 ® La cuisse. 

5 o® Le grasset. 

5 i® La jambe. 

52 *’ Le jarret. 


53 ® Le pli du jarret. 
54® Le canon. 

55 ® Le boulet. 

. 56 ® Le paturon. 

57° La couronne. 

58 ® Le talon. 

59® Le sabot. 

Co® La châtaigne. 


II 

DES ROBES 

Le pelage est la couleur dominante du poil de 
certains animaux ; pour le cheval on dit robe et non 
pelage. 

On divise les robes en cinq groupes : 

1 ® Robes ne comprenant qu’une seule couleur de 
poil, J' compris les jambes et les crins; 

2 ® Robes ne comprenant qu’une seule couleur de 
poil, mais ayant les jambes et les crins noirs ; 

3® Robes comprenant des poils mélangés de deux 
couleurs ; 
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4® Robes comprenant des poils mélangés de trois 
couleurs ; 

Robes ayant des poils de deux couleurs et non 
mélangés. 


GROUPE 


Robe noire. , . . 


Robe blanche . . 
Robe café au lait. 


Robe alezane . . 


( 1» Noir mal teint, 
j 2° Noir franc. 

I l" Blanc porcelaine. 

2“ Blanc mat. 

3 ® Blanc sale. 

t i* Alezan clair. 

2® Alezan cerise. 

3 ® Alezan proprement dit. 
4 ® Alezan foncé. 

5 ® Alezan châtain. 

6 ® Alezan brûlé. 


2' GROUPE 

I® Bai clair. 

2® Bai franc. 

* 

3 ® Bai cerise. 

Robe baie.' 4 ® Bai foncé. 

j 5 ® Bai châtain, 
f 6® Bai marron. 
7® Bai brun. 

Robe Isabelle. 

Robe souris. 


























® Rouan foncé. 

2® Rouan clair. 

3 ° Rouan ordinaire 
4 '’ Rouan vineu.’i. 


5* GROUPE 


1° Pie noir. 

2^* Pie bai. 

3 ° Pie alezan, 
4 ° Pie souris. 
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III 

BEAUTÉS ET DÉFECTUOSITÉS 

Chez le cheval beauté est synonyme de bonté. 

On distingue les beautés absolues qui embrassent 
aussi bien le cheval de trait que le cheval de selle, 
et les beautés partielles qui n’embrassent que telle 
ou telle catégorie de chevaux. 

Les défectuosités peuvent être provoquées par-le 
travail ou être de naissance. 

Nous allons décrire sommairement les beautés et 
les défectuosités qui doivent attirer l’attention de l’a¬ 
mateur lorsqu’il examine un cheval pour l’acheter. 

La tête peut être dite : carrée, camuse, de rhino¬ 
céros, busquée, moutonnée, de lièvre, vieille, de 

m 

brochet, longue, courte, grosse, petite. 

La tête est bien attachée lorsque la gouttière paro¬ 
tidienne e.st bien évidée. 

La tête est mal attachée, lorsque la gouttière pa¬ 
rotidienne est trop prononcée, qu’elle est plaquée ou 

ri- 

qu’elle n’existe pas. 

La nuque. — La nuque doit être large et nette. 

I 

Le front. — Le front doit être assez long et large. 
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Le chanfrein. — Le chanfrein doit être large et 
droit. 

Les oreilles. — Les oreilles doivent avoir peu de 
poils à rinlérieur, être courtes et très mobiles. 

Le cheval peut être oreillard, avoir les oreilles de 
cochon, et être clabaud. 

La gorge. — La gorge doit être large, sans traces 
de collier de tic ou de vésicatoire. 

Les yeux. — Les yeux doivent être mobiles, grands 
et bien ouverts ; ils doivent avoir les pupilles noires 
et être expressifs. 

Les yeux peuvent être petits, de cochon, de bœuf, 
vairons, inégaux et cerclés, 

fr 

Les naseaux. — Les naseaux doivent être ouverts 
largement, les ailes doivent être mobiles, sans pour¬ 
tant avoir une dilatation exagérée. 

Les joues. — Les joues doivent être sèches et 
fermes. 

Les tempes. — Les tempes doivent être nettes et 
plutôt osseuses. 

L'encolure. — L’encolure doit être pyramidale ou 
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droite, d’une longueur et d'une grosseur en harmo¬ 
nie avec l'ensemble du cheval. 

L’encolure est dite : courte, épaisse, longue, grêle, 
horizontale, rouée, de cygne, renversée, chargée, 

II 

tombante, mal sortie, Jausse, chevillée, 

«■ 

Coup de lance. — Le coup de lance se trouve en 
avant de l’épaule. 

Le garrot. — Le garrot doit être : sec, élevé et pro¬ 
longé en arrière. 

Le garrot peut être : bien fait, coupé, cohW, gras, 
trop élevé, bas. 

Le dos. — Le dos doit être droit. 

Le rein, — Le rein doit être court et horizontal. 

Le rein est faible, long, doublé, mal attaché, bien 
attaché, 

La queue. — La queue est bien attachée quand 
elle l’est ni trop haut, ni trop bas. 

Le cheval est dit : queue de rat lorsque le tronçon 
est presque dénudé de poils. 

» 

Le poitrail. — Le poitrail doit être bien musclé et 
large. 
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Le passage des sangles. — Le passage des sangles 
doit être arrondi sur les côtes, aplati sous le ventre 
et bien descendu. 

Les côtes. — Les côtes doivent être arrondies, 
espacées et longues, afin de donner une large poi¬ 
trine et une épaule bien oblique. 

■ 

La poitrine. — La poitrine doit être longue, large 
et profonde. 

Le flanc. — Le flanc est dit creux quand la ca¬ 
vité est trop forte ; il est retroussé chez le cheval qui 
se nourrit mal ou qui est mal nourri. 

■ 

Le pied. — Les pieds antérieurs doivent être larges, 
arrondis, évasés. 

La sole doit être plus plate, les talons plus incli¬ 
nés et plus rapprochés qu’aux pieds postérieurs. 

Les pieds postérieurs doivent être plus ovales, 
moins inclinés, avoir la sole plus creuse, les talons 
plus écartés que les pieds antérieurs. 

Les aplombs. —Le cheval doit avoir les aplombs 
réguliers, c’est-à-dire qu’une perpendiculaire au sol, 
tombant du milieu du côté du genou, doit être tan¬ 
gente au talon et passer par le milieu du boulet. 
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Le cheval peut être dit : campé, sous lai, bas 
joinié, droit Jointé, long jointé, arqué et enfin avoir 
le genou de mouton. 

Les membres. — Le cheval doit avoir les membres 
antérieurs réguliers, c'est-à-dire qu’une perpendicu¬ 
laire au sol partant du milieu du genou doit passer 
par le milieu du boulet et le milieu du sabot. Les 
membres antérieurs peuvent être : trop ouverts, trop 
serrés, panards, cagneux ; Hs peuvent avoir les gre- 
noux de bœuf. 

Le cheval doit avoir les membres postérieurs ré¬ 
guliers, c’est-<à-dire qu'une perpendiculaire au sol 
partant du milieu du derrière des fesses doit passer 
par le milieu de la pointe du jarret et arriver à terre 
en séparant le sabot en deux parties égales. 

Le cheval peut être : trop ouvert, trop serré, 
panard, cagneux, crochu, avoir le jarret trop ou¬ 
vert. 

Aspect du poulain. — Le poulain est en général 
haut sur jambes, décousu dans les lignes, il a l’air 
sauvage et a la croupe plus haute que l’avant-main. 

Aspect du cheval fait. — Le cheval fait a l’air 
plus fort et a des proportions plus régulières que le 
j)Oulain. 
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Aspect du vieux cheval. — Le vieux cheval a gé¬ 
néralement les angles osseux, plus secs, plus aigus 
et des poils blancs aux sourcils et aux salières. 



DES PARTICULARITES 

4 « 

■ 

Lorsque la télé est uoîre et que le reste du corps 
est d’une autre couleur, le cheval est dit Cap de 
More . 

Lorsque le tour des veux et les naseaux sont mar¬ 
qués de feu, on dit que le cheval a le nez de renard. 

Lorsqu’il y a un petit nombre de poils blancs sur 
le front, on dit que le cheval a quelques poils en tête. 

Lorsqu’il y a au front une tache blanche sans forme 
déterminée, on dit que le cheval est légèrement en 
tête. 

« 

' Lorsque la tache blanche est de moyenne gran¬ 
deur, on dit que le cheval est en tête. 

Lorsque ta tache blanche est très grande, on dit 
que le cheval èst fortement en tête. 

Lorsque la tache entête est ronde, elle est appelée 
pelote. 
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Lorsque la tache en tête a une forme anguleuse, 
elle est appelée étoile. 

Lorsque la marque en tête a une forme de demi- 
cercle, elle est dite ; en croissant, 

La tache peut être : mélangée y bordée, traitée, 
mouchetée. 

Lorsque cette marque est prolongée sur le chan¬ 
frein et qu’elle commence sur le front, le cheval est 
dit : en tête prolongée par une lisse. 

Quelques personnes disent liste au lieu de lisse. 

Lorsque cette lisse s’étend sur les deux côtés du 
chanfrein, le cheval est dit : belle face. 

La lisse peut être ; continue ou interrompue, 
grande ou petite, bordée, mouchetée, mélangée, 
herminée, 

La lisse peut se terminer par du ladre ou en den¬ 
telures. 

Lorsque les lèvres sont recouvertes de ladre, on dit 

I 

que le cheval boit dans son blanc. 

Lorsque le cheval présente une petite houppe de 
poils sur le bout du nez ou sur la lèvre supérieure, 
on dit que ïe cheval a des moustaches. 

La raie de mulet est une raie de poils noire s’éten¬ 
dant du garrot à la queue. 

La balzane est une tache blanche plus ou moins 
étendue, située à la partie inférieure des jambes. 

Lorsque cette tache est peu haute mais entoure la 
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couronne, cette marque est appelée principe de 6a/- 
zane. 

Lorsque le principe de balzane est incomplet, c’est- 
à-dire que les poils blancs n’entourent pas la cou¬ 
ronne, cela s’appelle : trace de balzane. 

Lorsque la taché n’enveloppe pas le boulet, cette 
marque est appelée petite balzane. 

Lorsque la tache blanche n’embrasse pas en entier 
la partie inférieure du membre, elle est dite balzane 
incomplète. 

Lorsque la tache blanche ne dépasse pas le boulet, 
elle est dite balzane, 

I 

Lorsque la tache blanche arrive au milieu du canon, 
elle est dite grande balzane. 

Lorsque la tache blanche enveloppe le genou ou 
le jarret, elle est dite balzane chaussée. 

Lorsque la tache blanche recouvre la jambe ou 
l’avant-bras, elle est dite balzane haut chaussée. 

Les balzanes peuvent être : bordées, dentelées, 
herminées, régulières, irrégulières, traitées. 

La corne est blanche ou noire. 
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« 


DE LA FERRURE 


Le fer est une lame métallique destinée à protéger 
la partie du pied du cheval qui repose à terre. 



Fig* 10. — Description du fer, 

L Ptnce* — 2 * Mamelle. — 3, Branche. — 4- Éponge* — 5. Rive ex 
terne. — 6 . Rive interne. — 7 . Couverture. 


Le fer se divise en pinces, mamelles, branches, 
éponges, épaisseur, voûte, couverture. 

La largeur du fer est comprise entre les deux rives. 
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Ajusture. — C’est l’incurvation régulière et cal¬ 
culée de la face supérieure. 

Tournure. — C’est la forme donnée au fer pour 
lui faire prendre le contour du sabot. 

Étampures, — Ce sont les trous réservés pour les 
clous. 

Contre-perçures. — Ce sont les petites ouvertures 
postérieures des étampures. 

Pinçon. — C’est la languette de fer levée en pince. 

Crampons. — Ce sont les replis du fer repliés en 
éponges. 


Mouches. — Petits crampons carrés qui se trou¬ 
vent à l’éponge du dedans. 

Fer de devant. — Il est arrondi à branches égales, 
mais la branche interne est plus droite. Les étam¬ 
pures de la branche interne sont plus rapprochées de 
la rive externe que celles de la branche externe. 

Fer de derrière, — Sa forme est ovale, il n’a pas 
d’étampures en pince, les deux dernières sont plus 
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LA FERRURE 



rapprochées des talons que celles du fer de devant; 

la branche interne est plus étroite et plus mince que 

la branche externe. 

« 

Caractères du bon fer. — U doit être confectionné 
pour le pied et les aplombs du cheval ; les éponges 
doivent porter à plat sur les talons; les étainpuies 
doivent être régulièrement distribuées et éloignées 
des éponges. 

Le bon fer doit être forgé en vue du genre de tra¬ 
vail du cheval. 


il 

FERRER UN CHEVAL 

Ferrer un cheval est une opération qui consiste à 

rogner le pied du cheval pour y ajouter un fer en 

* 

forme de croissant et Tv maintenir à l’aide de clous. 

Tout propriétaire doit surveiller de très près la 
ferrure de ses chevaux, car souvent des boiteries et 
même de graves maladies du pied viennent à la suite 
d’une mauvaise ferrure. 

On peut ferrer les chevaux soit à froid, soit à chaud. 
La ferrure à froid a, sur la ferrure k chaud, l'avan- 
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-- - 1JUJ _ _ _ _ _ _ 

4 

tage de prévenir la brûlure de la sole, mais sur une 
foule de points elle lui est inférieure et son emploi 
devient de plus en plus rare; aussi nous ne donnerons 
ici que la façon de ferrer û chaud. 

La ferrure à chaud est la plus ordinairement em¬ 
ployée. 

Le maréchal, lorsqu’on lui présente un cheval à 
ferrer, doit examiner comment le cheval use ses fers. 

Forger le fer. — Le lopin chauffé à blanc est tra¬ 
vaillé sur l’enclume. La première branche faite, on 
étampe et l’on fait la seconde. 

¥ 

Lever le pied. — II faut prendre beaucoup de pré¬ 
cautions pour lever le pied; il faut étudier le carac- 

•k 

tère du cheval, voir s’il est méchant et s’il tape du 
devant ou du derrière. 

Jamais on ne doit brutaliser Je cheval : on doit au 
contraire le toucher avec précautions au garrot, le 
caresser et aller ainsi jusqu’à la partie que l’on veut 
atteindre. 

Attacher le cheval. — Il faut conduire le cheval à 
la forge avec un bridon, lui passer les rênes à l’an¬ 
neau et leur extrémité à la sous-gorge. 

Si le cheval « tire au renard », on doit le détacher 
immédiatement, et, si cela est une habitude chez lui, 




































LA' FERRURE 


^9 


il faut lui mettre un licol de force ou, ce qui est pré¬ 
férable, le tenir à la main. 

Lever le pied droit de devant. — L’aide se place 
en face de l’épaule, pose la main gauche sur le garrot; 

de la main droite il caresse le membre du cheval jus- 

*■ 

qu’au paturon, le tire à lui en exerçant une poussée 
contre l’épaule pour rejeter le poids du cheval à 
gauche; il lève le pied, appuie le genou du cheval 
contre la cuisse droite, porte la jambe gauche en ar¬ 
rière et réunit ses deux mains sous le pli du paturon. 

Lever le pied de derrière. — Se placer face à 
l’épaule les deux mains sur le dos, les glisser sur la 
croupe en parlant au cheval ; appuyer la main gauche 
sur la hanche, glisser la droite le long du membre 
en dehors et en arrière jusqu’au paturon, appuyer 
la jambe du cheval sur la cuisse, porter la main 
gauche au paturon, entourer le jarret avec le bras et 
réunir les deux mains sous le pli du paturon. 

11 faut éviter de s’appuyer contre le cheval, et, l’opé¬ 
ration terminée, poser doucement le pied à terre. 

Déferrer le pied. — Avec le rogne-pied et le bro- 

m 

choir faire sauter les rivets, employer les tricoises 
en les posant d’aplomb ^r la sole, renverser les tri- 
coises en dedans pour soulever les clous, frapper 
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sur le fer, enlever les clous ou les chasser avec le 
repoussoir si le pied est faible. 

Déferrer en premier les pieds de devant et ensuite 
ceux de derrière. 

Parer le pied. — Opération par laquelle le maré¬ 
chal raccourcit le sabot avec le rogne-pied et le bro- 
choir. 

Les pieds antérieurs sont bien parés quand ils por¬ 
tent sur un plan par tous les points de la paroi, ex¬ 
cepté la pince. 

Les pieds postérieurs sont bien parés lorsqu’ils por¬ 
tent par tous les points de la paroi. 

Il faut de plus que la longueur soit bonne, qu’on 
enlève les parties de corne écailleuses et que les 
arcs-boutants, les talons et les fourchettes restent 
intacts. 

Faire porter le fer. — Appliquer le fer chauffé 
au rouge cerise un instant sur le pied; puis, corriger 
le fer après avoir étudié la façon dont il porte. 

Blanchir le pied. — Enlever les parties carboni¬ 
sées par l’opéralloQ précédente. 

• Déboucher le fer. — Après avoir refroidi le fer 
dans l’eau, contre-percer les étampures. 
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Donner le fil d’argent. — Donner un coup de 
lime au pinçon, au bord supérieur de la rive externe 
de la branche du dehors et au bord inférieur de la 
rive externe de la branche du dedans. 

Attacher le fer. — Présenter le fer sur le pied, 
juger de la tournure, arrondir h la râpe le bord in¬ 
férieur de la paroi, affiler les clous, puis les brocher 
et les river. 

Brocher les clous. — Enfoncer les clous et les 
faire sortir à une suffisante et égale hauteur à la sur¬ 
face de la paroi, les replier immédiatement, brocher 
les deux clous de pince en commençant par celui du 
dehors, brocher les clous du taJon en commençant 
par celui du dedans, faire marcher le cheval pour 
voir s’il est piqué, ce qui se remarque s’il compte, 
puis brocher le reste des clous. 

Serrer les clous. — En appuyant les mors des 
tricoises sous le fer. 

Couper les clous. —* Avec les tricoises et le plus 
près possible de la paroi. 

River les clous. — Dégager le rivet avec le rogne- 
pied, couper la partie qui dépasse, river et enfoncer 
le rivet dans la paroi. 
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Rabattre le pinçon. — Le pied étant posé à terre, 
rabattre le pinçon, puis donner un coup de râpe. 

Pied broché trop gras. — Quand les clous sont 
implantés trop près des parties vives ou brochés 
trop haut. 

Pied broché trop maigre. — Quand les clous ne 
prennent qu’une petite quantité de corne. 

Pied broché en musique. —Quand les clous sont 
rivés à dilFérentes hauteurs. 


III 

S 

* 

ACCIDENTS POUVANT ARRIVEB 
PENDANT LA FERRURE 


Le cheval peut, ce qui arrive très rarement, être 
brûlé. 

Le cheval peut, ce qui arrive très fréquemment, 
être piqué par un clou. 

La piqûre peut se manifester de suite ou seule¬ 
ment après quelques jours. 
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On remarque que le cheval est piqué lorsqu’il 

k 

compte et boite ; il faut immédiatement déferrer le 
cheval, lui faire un pansement et, après guérison, 
avoir soin de changer le clou de place. 


IV 

FERRER DES CHEVAUX DIFFICILES 

II faut surtout employer la douceur et le calme; 

* ^ * 

on peut ; 

Placer le cheval contre un mur la tête haute; 
Mettre des lunettes au cheval; 

Ferrer le cheval à récurle ; 

Ferrer le cheval en compagnie de son voisin 
d’écurie ; 

La longe, le caveçon et le tord-nez peuvent en¬ 
core être employés, mais souvent le tord-nez rend 
le cheval méchant ; il ne faut donc jamais en user 
sans réllexion ; 

Ün peut encore étourdir le cheval en le faisant 
tourner vivement. 
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V 

FERRURE A GLACE 

On rencontre différents systèmes de ferrures à 
glace : 

I® La ferrure fixe ; 

2° La ferrure mobile. 

Ferrure fixe. — On ferre le cheval comme à l’or¬ 
dinaire, mais le fer est tenu aux pieds du cheval par 
des clous dits « clous à glace », qui sont brochés 
dans la corne. Dans certains cas, on peut ajouter en 
pince ou en mamelles des crampons ou des grappes 
rectangulaires ou prismatiques. 

Ce fer a l’inconvénient de fausser les aplombs du 
cheval. 

Ferrure mobile. — H y ^ des quantités de sy.s- 
tèmes qui tous ont leurs avantages et leurs inconvé¬ 
nients et jusqu’à ce jour l’on n’a encore trouvé aucun 
système qui puisse être recommandé sans restric¬ 
tion ; aussi ne donnerons-nous que la nomenclature 
de ceux qui nous paraissent les meilleurs : 

1° Appareil mobile fixé au fer, — Il a l’inconvé¬ 
nient d’être très lourd, coûteux et peu solide; 

a° Crampons superposés fixés au fer par les clous ; 
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3° Clous à glace brochés (le plus simple et un 
des meilleurs systèmes); 

4° Crampons à vis réglementaire à têtes carrées et 

4 

à tenons tronconiques sans épaule ment. — Système 
certainement le meilleur, mais qui a Finconvénient 
de nécessiter une trousse ; 

5° Crampons chevillés. — Système solide, mais 
de fabrication très difficile; 

6-^ Crampons à becs ; 

7 ° Crampons k clavettes; 

8® Crampons k ressort. 


VI 

FERS PATHOLOGIQUES 


Différentes circonstances énoncées ci-après peu¬ 
vent entraîner des modifications soit dans la ma¬ 
nière de ferrer, soit dans la construction du fer. 


PAR défaut de volume ET DE PROPORTION DU PIED 

/ 

Trop grand. — Relever la pince, fer peu épais, 
ferrer juste, employer le fer Charlier. 


lÆ CHEVAL 
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Trop petit; — Fer léger avec garnitures, clous 
minces, onguent de pied. 

Inégaux; — Ferrer selon chaque pied. 


a® PAR DÉFAUT DE CORNE 

Maigre. — Peu parer, respecter la sole, brocher 
avec soin. 

Gras. — Le contraire du pied maigre. 

Dérobé; — Employer la ferrure à froid, fer à ca¬ 
ractère, fer sans clous, caoutchoucs, fer Charlier 
ou Poret. 

Pied cerclé; — Bains, exciter la sécrétion de la 
corne par la glycérine iodée 'pour rétablir les fonc¬ 
tions normales. 


3® PAR ATROPHIE OU MAUVAISE CONFORMATION 

» 

Plat; — Respecter la sole et les talons, raccourcir 
en pince, plaques de cuir. 
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Plein; — Même ferrure, mais plus prononcée que 
pour les pieds plats. 

Pied long en pince. — Élever les talons, pince 
tronquée. 

Talons fuyants; — Tronquer la pince, élever les 
talons avec des lamettes de cuir. 

Talons hauts, — Parer d’aplomb, employer le fer 
Poret ou encore ne mettre qu’un demi-fer. 

Talons bas. — Comme pour les talons fuyants. 

* 

Talons serrés en bas ou en haut. — Employer 

la ferrure Charlier. 

« 

a 

Talons chevauchés; — Parer d’aplomb en ména¬ 
geant le quartier sain. Faire 'au fer des glacis de 
dedans en dehors. 

Encastelurel — Soins plus complets que pour les 
cas précédents, déferrer, donner des bains journa¬ 
liers de deux heures, graissages et cataplasmes. 

4® par défaut d’aplombs 

Panard. — Si le membre est panard, il est inutile 
de rectifier le pied ; si c’est le pied qui est panard, 
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le parer d’aplomb, arrondir le bord externe, ferrer 
juste en dehors pour y attirer le poids, juste en ma¬ 
melles internes à cause des coupures également en 
talons. Mettre une lame de cuir du côté interne. 

Cagneux. — Contraire de panard, bonnes cou¬ 
vertures et garnitures en dehors. 

PInçard; — Fer couvert en pince et en mamelles, 
mettre des crampons. 

Pied bot; — Même fer que pour le cas précédent, 
moins les crampons. 

Pied rampfn. — Fer rampin h pince prolongée et 
relevée, . 

Pied de travers. — Parer le côté le plus haut; si 
les talons sont hauts, employer le fer Poret. 


5 ° PAR MALADIES 

Pied fourbu. — Sole protégée par rajusture du 
fer, employer rajusture anglaise, fer couvert, peu 
d’étampures, clous implantés en bonne corne. Bro¬ 
cher avec le plus grand soin. 
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Fourmilière. — Séparation de la sole et de la 
paroi, pied impossible à ferrer avant que le traite¬ 
ment ne soit presque achevé. 

Kéraphyllocèle; — Employer un fer couvert avec 
garnitures. 

Faux quartiers. — Employer un fer couvert avec 
garnitures, ou un fer à planche avec un pansement. 

Étonnement du sabot: — Il faut réduire le plus 
possible le nombre des clous et employer un fer 
mince et couvert. 


VII 

fers exceptionnellement employés 

Fer demi-couvert: — S'emploie pour les pieds 
dont les talons rentrés ont besoin d’une bonne gar¬ 
niture. 

Fer couvert. — S’emploie pour les pieds combles 
a sole mince ou sensible, à talons bas et faibles. 
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Fer à pince couvertei — S’emploie pour le pied 
fourbu, brûlé, etc. 

Fer plnçard. — S’emploie pour les pieds pin- 
çards. 

• Fer à branche couverte; — S’emploie pour pied 
à quartiers faibles, dérobé, etc. 

Fer à éponge couverte; — S’emploie pour les 
mauvais talons. 

Fer à pince tronquée; — S’emploie pour, les che¬ 
vaux qui forgent. 

Fer tronqué à ia branche du dedans. — S’em¬ 
ploie pour les chevaux qui se touchent, se coupent, 
s’entre-taillent. 

Fer en croissant; — S’emploie pour les pieds en- • 
castelés ou à talons serrés. 

Fer à pantoufle modifiée; (Eponges remplies.) -— 
S’emploie pour écarter les talons. 

r 

Fer à caractère; — S’emploie pour les pieds dé¬ 
robés. 


















1 






_ - .V-' ^ ^ - 1 





- # 



Fer de derrière. 
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Fei' à éponges couvertes Fer à pince tronquée. V 




Fer 4 plaque, 






Fer anglais, 
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Fer arabe. 


Fer^de^mulet. 


Fer Charlîcr, 
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Fer à croîssanl* 
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Fer à plaque. — S’emploie dans les pays semés de 
cailloux, de chicots, de tacots et pour les blessures 
de la fourchette et de la sole. 

Fer à planche, — S’emploie pour les talons bas, 
faibles ou sensibles. 

Fer à planche à crampon iongltudlnali — S’em¬ 
ploie comme le précédent et surtout pour rétablir 
l’aplomb des pieds à talons bas ou particulièrement 
sensibles. 

Fer Charlter. — Est employé parce qu’il est plus 
léger que le fer ordinaire, mais il nécessite un outil¬ 
lage, des clous et un manuel opératoire spéciaux, 
ce qui fait que son -usage est très difficile lorsque 
l’on n’est pas dans une ville importante où se trou¬ 
vent des maréchaux très bien outillés. 

Fer Poret; 


Fer anglais; 
















QUATRIÈME PARTIE 

DÉS MALADIES 

ET DE LEURS TRAITEMENTS 


. I 

ANGINE 

L’angine est une inflammation de la muqueuse 
qui tapisse le larjnx ou le pharynx. 

Le cheval atteint de cette maladie tousse, avale 

é 

avec peine et souvent rejette par les naseaux le li¬ 
quide qu’il boit. 

L’angine est due k un refroidissement. 

Traitement: — Le cheval doit être légèrement 
purgé ou rafraîchi par des barbotages; on doit lui 
donner à boire tiède, le bien couvrir et le placer à 
l'abri des courants d’air; si la maladie persiste, on 
frictionne la gorge du cheval avec de l’embrocation 
ou bien on y applique une couche de poudre de 
moutarde et en tous cas lui donner du miel à man- 
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II 


ATTEINTE 



t"; 



L’atteinte est une blessure que le cheval reçoit 

d’un autre animal marchant derrière lui ou qu’il se 

fait lui-même aux membres antérieurs avec les mem- 

^ * 

bres postérieurs. 

L'atteinte a son siège au talon, au paturon ou au 
boulet. 

L’atteinte est dite simple quand elle est légère; 
elle est dite encornée si elle amène le décollement 
d’une partie de la peau ou de la couronne. 

Traitement. — Si l’atteinte est simplet il faut la 
laver avec de l’eau de mauve tiède. 

Si l’atteinte est encornée, couper les poils avoisi¬ 
nants et laver simplement avec de l’eau étendue de 
crésjl Jéyes; enlever la corne atteinte et goudronner 
le tout. 

S'il n’y a pas boiterie, le cheval peut travailler. 


111 

ANÉMIE 

L’anémie est une affection qui provient soit d’un 
travail exagéré, soit de l’insuffisance de la nourri- 
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ture, soit du jeune âge, soit eufîü de maladies anté¬ 
rieures. 


Traitement. — injections sous-cutanées de fer 
dyalisé (de i îi 2 gr. par injection). 

Si la maladie n’est pas encore très prononcée, 
donner au cheval 1 gramme d’arsenic mélangé à sa 
ration du matin pendant quinze jours, cesser quinze 
jours, puis recommencer et ainsi de suite jusqu’à 
guérison complète. 



IV 

AMPUTATION DE LA QUEUE 


Afin de faire mieux porter la queue et de faire 
ressortir la culotte on pratique aux chevaux l’ampu¬ 
tation de la queue. 

Cette opération doit être pratiquée avec de grands 
soins de propreté, car elle peut entraîner de graves 
complications telles que le tétanos, les suppurations, 
etc. 


Opération: — On natte les crins au-dessus du 
nœud où l’on veut faire l’opération de façon à tracer 
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une sorte de sillon ; puis, afin d’éviter les hémorra¬ 
gies, on serre la queue au moyen Je bandes. 

Ceci fait, on pratique l’amputation soit au moyen 
d'une cisaille appelée coupe-queue, ou d’une hachette 
et d’un billot. 

Traitement! — Une fois l'opération terminée, il 
faut laisser le sang s’écouler un peu, puis cautériser 
avec un cautère annulaire appelé « brûIe-queue ». 

Six ou sept heure après, on enlève le lien que 
l'on avait mis pour éviter l'hémorragie. 

Le cheval peut reprendre son service le lendemain 
ou même le soir de l’opération ; mais jusqu’à com¬ 
plète guérison, il faut laver à l’antiseptique la partie 
malade. 

Aucun préparatif n’est nécessaire pour l’opération, 
il suffit de tenir un des membres antérieurs. 


V 

BRONCHITE 

La bronchite est l’inflammation de la membrane 
muqueuse des bronches. 

La bronchite est due h un refroidissement et prin- 
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cipaiement k un arrêt de transpiration : cette mala¬ 
die est très fréquente en hiver. 

Traitement. — Il faut placer le cheval atteint de 
bronchite dans une écurie cliaude et à Tabri des 
courants d’air, lui donner des barbotages, lui faire 
respirer de la vapeur d’eau de mauve et ne le faire 
boire que tiède. 

Il faut graisser la gorge, la frictionner légère¬ 
ment avec de l’embrocation et au besoin la couvrir 
d’une peau de mouton. 

En môme temps mélanger du miel à la ration 
d’avoinCi 


VI 

BLEIME 

La bleime est une ecchymose produite par une 
contusion de la sole dans la région des talons et des 
quartiers. 

On distingue deux espèces de bleime : la bleime 
sèche qui est due à une extravasion de sang dans la 
corne, et la bleime suppurée qui s’accompagne d’un 
amas de pus et d’un décollement plus ou moins 
grand de la sole. 
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Les pieds plats, combles, à corne molle, sont pré¬ 
disposés aux bleimes. 

La bleime est due à la compression de fers, à des 
chocs ou à des corps étrangers qui s'introduisent 
entre le fer et la sole. 

Traitement. — Dégager la bleime jusqu’à la 
rosée, faire sortir le sang extravasé, panser la plaie 
avec de l’étoupe et de la térébenthine. 

La bleime en quartiers comme la seime quarte 
est plus difficile à guérir, car elle provient du défaut 
de conformation du sabot. 

Dès que la boiterie est disparue on peut faire tra¬ 
vailler le cheval, mais il est prudent dans ce cas de 
faire placer une plaque de cuir recouvrant toute la 
sole afin d’éviter le contact de la sole du cheval 
avec le sol. 


VU 

COR. 

Le cor est une mortification de la peau qui devient 
dure et très sensible. 

Le cor est dû à un pli de la couverture, à la pré- 
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sence d’un gravier sous la couverture ou le harna¬ 
chement, à un rembourrage inégal des panneaux de 
la selle, à une liberté de garrot ou de troussequin 
trop étroite, etc., etc. 

Traitement. — Si le cor est léger, le cheval peut 
continuer son service si l’on a soin de pratiquer une 
gouttière à la partie du harnachement qui reposerait 
dessus et do frictionner le cor avec de l’onguent 
gris. 

Si le cor est d’une certaine importance, il faut 
laisser le cheval an repos et frictionner la partie 
malade avec de l’onguent gris ; avant chaque fric¬ 
tion on fait un lavage avec de l’eau crésjlée. 

On coupe chaque partie à mesure qu’elle com¬ 
mence à se détacher. 


VllI 

CAPELET 

Le capelet est une tumeur molle qui se développe 
sur la pointe du jarret. 

Le capelet est dû à des coups, à des efforts ou 
simplement au frottement du jarret contre la stalle 
ou le mur du box. 
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Traitement. — Au début, doucher le cheval, puis 
faire des applications de lotions astringentes, com¬ 
posées de craie et de vinaigre, puis des frictions de 
pommade mercurielle; enfin, si cela ne suffît pas, 
faire des frictions vésicantes légères et répétées. 


IX 

CORNAGrE 

* 

Le cornage est un sifflement qui accompagne la 
respiration quand un obstacle quelconque s’oppose 
au libre passage de l’air. 

Le cornage est dit aigu lorsqu’il disparaît avec la . 
maladie qui l’a produit; il est dit chronique quand 
il persiste après la maladie ; dans ce dernier cas il 
n’est presque jamais guérissable, mais peut être sus¬ 
ceptible d’amélioration. 

Traitement. — On peut le faire pa.sser en extir¬ 
pant les tumeurs ou les abcès qui se sont formés 
dans la gorge et qui peuvent en être la cause. 

Quand on est bien certain que le sifflement pro¬ 
vient du larynx, on peut faire une opération appelée 
« arythénoïdectomie ». 
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Enfin, ce qui ne guérit pas mais empêche le bruit 
désagréable du siffiement, c'est le traitement à l'ar- 
séniate de strychnine.-Ce traitement nous a presque 
toujours donné des résultats excellents, même pour 
des chevaux de courses. En voici donc l’explication 
détaillée : pendant trois semaines vous ne donnez à 
boire à votre cheval que de l’eau avec du bicarbo¬ 
nate de soude en assez forte dose, puis vous com¬ 
mencez le traitement de strychnine. 

Vous prenez des granules à un demi-centigramme 
d’arséniate de strychnine de chez Chalaud et vous 
les employez de la façon suivante : pendant 3 jours, 
2 granules* 3 fois par jour; — pendant 3 jours, 3 
granules 3 fois par jour ; — pendant 3 jours, 4 
nules 3 fois par jour ; — pendant 3 jours, 3 granules 
O lois par jour; — pendant 3 jours, a granules 3 fois 
par jour, puis vous recommencez la progression et 
ninsi de suite. 

La façon la plus pratique de donner ces granules 
^ux chevaux est de les introduire dans un morceau 
de carotte : le cheval, en général très friand de carot- 

sans s’en apercevoir. 


ms, mange aussi les granules 


I.»E ÛUKVAL 
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CREVASSES 

La crevasse est une solution de continuité d’une 
partie ou de la totalité de la peau, qu’on observe 
aux plis des membres et le plus souvent au paturon. 

La crevasse est due au contact des boues âcres et 
irritantes, du fumier et des urines. 

Traitement: — Bien netto^^er le paturon, bien le 
sécher et l'enduire de vaseline. 

Si les crevasses sont un peu graves, cataplasmes 
de graine de lin, puis laver à l’eau crésylée, enve¬ 
lopper ensuite le paturon avec de l’ouate hydrophile 
maintenue par une bande. Ce pansement doit être 
renouvelé tous les deux jours. 

S’il n’j a pas boiterie, le cheval peut travailler 
avec son bandage. 


XI 

CLOUS DE RUE 

Le clou de rue est une blessure de la partie infé 
rieure du pied. 


« 
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Le clou de rue est dû à la pénétration d'un corps 
étranger h travers la sole ou la fourchette. 

Il y a deux espèces de clous de rue : le clou de rue 
sîrnple qui ne pénètre pas au delà du tissu réticulaire, 
et le clou de rue pénétrant qui intéresse les tendons 
et les os du pied. 

Si le premier cas est peu grave, le second est au 
contraire très dangereux. 


« 

Traitement. — Quand le clou de rue est simple et 
récent il faut retirer le corps étranger et donner des 
nains d’eau courante suivis d’injections d’eau crésy- 
lée, puis faire un pansement d’étoupe et de goudron. 

Dans le cas où le clou de rue est pénétrant, le 
Laitement est beaucoup plus sérieux (voir Piqûres)^ 


XII 

COUP DE PIED 

Traitement. — Bains, douches, compresses d’eau 
sédative pour enlever l’inflammation. 

S’il y a plaie, laver à l’eau phéniquée ou crésylée 
et faire une application de baume des Pyrénées. 

Si les tissus sont gravement déchirés, laver à l’eau 
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phéniquée, puis commencer les irrigations continues 
pendant un bon quart d’heure et faire une applica- 

m 

tion de poudre de coaltar. Si l’écoulement de sang 
ne s’arrête encore pas, traiter la blessure comme 
une plaie (voir Plaies) ; si le sang ne s’arrête encore 
pas, on l’arrête comme il est dit pour la saignée. 


XIII 

COUPURES 
(Voir Plaies.) 


XIV 

COLIQUES 

I 

Par coliques on entend en général toutes les dou¬ 
leurs des organes abdominaux. 

On rencontre les coliques venant d’indigestions, 
les coliques entériques et les coliques ordinaires. 

Les coliques sont dues : a l’ingestion d’eau froide 
lorsque le cheval est à Jeun, aux refroidissements 
subits, à l'usage des denrées avariées. 
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Différents symptômes prouvent que le cheval est 
atteint de coliques. Le cheval refuse les aliments et 
les boissons ; il se tient à bout de longe, se remue 
sans cesse, gratte le sol et fléchit sur ses genoux 
comme s’il voulait se coucher; il regarde son flanc, 
ae couche, puis se relève rapidement; il se plaint, 
fait de vains efforts pour uriner et souvent son ventre 
se ballonne, son corps est successivement froid et 
couvert de sueur. 

Les coliques qui ne sont pas soignées à temps 
peuvent avoir des suites excessivement graves. 

Traitement. — Colîqaes d*indigestion. — Faire 
nans l’anus une injection de 20 centigrammes de 
qlycérine ou d’eau très savonneuse. 

Coliques entériques. — Une poignée de sulfate de 

soude dans un barbotage tiède ; bien couvrir le che¬ 
val. 

Coliques. — Couvrir Je cheval avec plusieurs cou¬ 
vertures maintenues par deux surfaix de façon à ce 
que le ventre soit bien enveloppé et au chaud. Doa- 
uer des lavements tièdes à l’eau de son et faire de 
''ï^oureuses frictions d’alcool camphré ou d’essence 
de térébenthine sur l’encolure, les reins et la croupe. 
Promener le cheval h un pas assez rapide jusqu’à ce 
*ïue la douleur .soit calmée. 
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XV 

CONTUSIONS 
(Voir Coups de pied.') 


XVI 

EFFORT DE BOULET 

L’effort (lu boulet est la distension de l’appareil 
ligamenteux qui entoure l’articulation du boulet. 

L’effort de boulet est dû à un faux pas, à une chute, 
à un violent effort, etc. 

On remarque qu’un cheval a un effort de boulet 
lorsque l’articulation qui en est le siège est chaude, 
douloureuse et engorgée. 

Le cheval atteint d’effort de boulet boite toujours. 

Traitement. — Mettre le boulet dans l’eau froide, 
donner des douches, faire des lotions d’eau blanche 
et, si cela ne suffit pas, faire une application d’on¬ 
guent rouge de Méré. 
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XVII 

EFFOBT DE TENDON 

« 

L’effort de tendon est une inflammation des ten¬ 
dons et des muscles perforants et perforés. 

On remarque qu’un cheval a un effort de tendon 
lorsque le tendon devient chaud et engorgé et qu’il 
y a boiterie. 

L’effort de tendon est qrave et difficilement cura¬ 
ble. 

Traitement. — Au début, il faut combattre l’effort 
de tendon par des bains d’eau courante, des lotions 
d eau blanche et des frictions d’eau-de-vie camphrée. 

En dernier lieu on peut faire une application d’on¬ 
guent rouge de Stevens ou enfin faire mettre le feu. 


XVIII 

ÉPONGE 

L’éponge est une tumeur mollasse plus ou moins 

É 

grosse, ordinairement indolente, qui survient au 
coude. 























L’époncje est due èi la pression de l’éponge du fer 
lorsque le cheval se couche en vache. 
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Traitement. —Le feu anglais est le moyen le plus 
employé et le meilleur pour faire disparaître l’é¬ 
ponge. 

L’éponge est peu grave et rarement elle fait boiter 
le cheval, mais elle est très désagréable a la vue. 


XIX 


ECART 


L’écart est une boiterie ayant son siège dans la . 
hanche ou dans l’épaule. 

L'écart est dû à une glissade, à un faux pas, à une 
chute, etc..... 

Le cheval atteint d’un écart marche très difficile¬ 
ment et porte son membre en dehors. 

Traitement. — Laisser le cheval au repos le plus 
ab.solu et faire sur la partie malade des douches sui¬ 
vies de lotions d’eau blanche, puis enfin faire des 
frictions d’eau-de-vie camphrée. 


L 
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XX 

« 

ENCASTELURE 

L’encastelure est une maladie du pied accusée par 
le resserrement du sabot commençant aux quartiers 
et s’étendant jusqu’aux talons. 

L’encastelure est due à une ferrure irrationnelle, 
au séjour des pieds sur une litière sèche ou chaude, 
au travail de longue durée sur un sol calcaire ou 
sablonneux. 

Les chevaux de sang et ceux d’un tempérament 
nerveux y sont plus prédisposés que les autres. 

T 9 ^ 

L encastelure est très grave et très longue à guérir. 

Traitement. — On prévient le développement de 
l’encastelure par une bonne ferrure et l’application 
de corps gras sur le pied ; des bains émollients sont 
aussi très bons 

Souvent il faut mettre les chevaux au vert en 
liberté et déferrés jusqu’è guérison complète. 


XXI 

ÉTONNEMENT DU SABOT 

L étonnement du sabot est une maladie par la¬ 
quelle le tissu feuilleté est froissé. 
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L’étonnement du sabot vient d’une mauvaise fer¬ 
rure, d’un choc, de ce qu'on a fait travailler le 
cheval dans un mauvais terrain, sans fer ou avec un 
fer cassé. 

Traitement. — Réduire le plus possible le nombre 
des clous, employer un fer mince, couvert, ou même 
le supprimer jusqu’à guérison. 


XXII 

FOURMILIÈRE 

La fourmilière est une séparation de la sole avec 
la paroi; la sole dans ce cas est souvent injectée de 
sang. 

Traitement. — On ne peut guérir de la fourmi¬ 
lière qu’en laissant le cheval au vert jusqu’à ce 
que son sabot ait entièrement repoussé. 

On peut quelquefois arriver à éviter la boiterie 
en faisant dans le pied à la partie malade de fré¬ 
quents lavages antiseptiques et en employant une 
ferrure spéciale. 
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XXIII 

GALE 

La fjale est une maladie de la peau caractérisée 
par de violentes démangeaisons et la présence de 
croûtes d’où s’échappe un liquide séreux. 

Cette maladie est excessivement contagieuse et est 
due a la présence d’un insecte nommé acore^ qui 
passe facilement d’un animal malade h un animal 
sain par simple contact ou par l'intermédiaire des 
effets de pansage ou de harnachement. 

Traitement; — 11 faut immédiatement isoler le 
cheval atteint de la gale et désinfecter les locaux 
qu’il occupait ainsi que les ustensiles d’écurie. 

On doit augmenter la nourriture, laver le cheval 
au savon et détruire les acores en les frictionnant 
avec une solution de bromure de potassium, à 20 
p. 100; de pétrole avec i /3 d’eau ou une décoction 
de jus de tabac. On peut encore employer une solu¬ 
tion faite de : 5 oo gr. de savon vert, 5 oo gr. de 
crésyl et 25o gr, d'alcool. 
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XXIV 

« 

JARDE 

La jarde est ime tumeur dure qui se produit au 
jarret. 

La jarde est généralement grave et d’une guérison 
difficile. 

La jarde est due à des tiraillements ligamenteux, 
à des contusions, etc. 

Traitement; — On peut essayer de résoudre la 
jarde en faisant des applications de pommade rouge. 

Le feu en raies ou en pointes est le seul traitement 
qui donne des résultats certains. 


XXV 

J A V A R T 

■% 

Le javart est un furoncle de la partie inférieure 
des membres. 

On distingue quatre sortes de javarts : le javart 
cutané^ qui a son siège à la surface de la peau ; le ja¬ 
vart tendineux, qui se déclare sur le trajet des ten¬ 
dons; le javart encorné, se déclare sous la corne 
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qu’il finit par décoller, et le javart cariilagineuæ, 
qui n’est autre que la carie du cartilage latéral de l’os 
du pied. 

On remarque l'existence du javart par le gonfle- 
nient, une douleur vive, une tuméfaction prononcée 
et beaucoup de chaleur de la partie atteinte. 

Quelle que soit sa nature, le javart est grave. 

i 

Traitement. — Imbiber la place malade avec des 
émollients, puis, lorsqu'on juge que le furoncle est à 
maturité, le percer, laver la plaie ainsi formée aux 
antiseptiques jusqu’à complète guérison. 


XXVJ 

LAMPAS 

» 

Le iamjjas est une inflammation de la membrane 
qui tapisse le palais du cheval. 

On reconnaît facilement cette maladie à la rou- • 
geur, à la tuméfaction et a la chaleur du palais. 

Le lampas est dû au travail de la dentition ou à 

1 f ^ 

i introduction d’aliments irritants dans la bouche. 

•ê 

Traitement; — Le cheval doit être mis aux bar- 
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botages et on doit ne lui donner g ne des aliments 

de mastication facile ; il sera bon de lui donner de 

* « 

l’avoine concassée et même de ne le nourrir qu’au 

chair. 


XXVII 

MAL DE TAUPE 

Le mal de taupe est une tumeur dure et doulou¬ 
reuse qui se développe sur la nuque du cheval. 

Le mal de taupe est dû au frottement du dessus 
de tête de la bride ou du licol sur la nuque du cheval, 
ou bien encore au frottement de la nuque contre un 
corps étranger tel que le bord de la mangeoire, le 

râtelier, etc. Le mal de taupe peut devenir très 

■ 

grave. 

Traftement.— II faut se hâter d’attacher le cheval 
par le pied ou de le mettre en box afin d’éviter la 

souffrance produite par la pression du licol ; il faut 

« 

éloigner le cheval de tous les objets contre lesquels 
il pourrait essayer de so gratter. Ensuite, on fait 
sur la partie malade des lotions d’eau crésylée, puis 
des applications de compresses d’eau'blanche. 


* 
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XXVIII 

MAL DE GARROT 

Le mal de garrot est une tumeur dure et doulou¬ 
reuse qui se déclare sur le sommet ou sur les côtés 

du garrot. Le cheval qui en est atteint est dit gar- 
J'otté. 

Le mal de garrot est dû au frottement du surfaix 

trop serré, du pommeau d’une selle qui n’est pas 

ussez dégagé ou aux bouderies d’une sellette pas 

ossez rembourrée. 

« 

Traitement. — Dès qu’on s’aperçoit qu’un cheval 
Gst garrotté, il faut cesser de le faire travailler ou 
tout au moins éviter de lui mettre un harnachement 
touchant à la partie blessée. 

S’il n’y a pas plaie, il faut fi.xer sur la partie ma¬ 
lade une éponge ou de l’étoupe imbibée d’eau 
hianche ou d’un mélange d’eau-de-vie et de savon. 

S’il y a plaie, faire des applications de glycérine 
iodée faite dans les proportions suivantes : trois 
parties de glycérine pour deux parties d’iode. 

Avant chaque application, laver la plaie avec de 
la liqueur de Van Swieten ou de l’eau additionnée 
de quelques gouttes de sublimé. 
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XXIX 

MAL DE ROGNON 

Le mal de rognon est une tumeur ayant son siège 
sur le rein. 

Le mal de rognon est dû à un frottement des pan¬ 
neaux de la selle lorsqu’ils sont mal rembourrés. 

« 

Cette maladie présente les mêmes symptômes que 
le mal de garrot, mais elle est moins grave. 

Le cheval qui en est atteint est dit rognoné. 

1 raitement. — Même traitement que pour le mal 
de garrot. 


XXX 

MOLETTE 

La molette est une tumeur molle qui survient au 
tendon et au boulet. 

La molette est due à une hydropisie des gaines 
tendineuses ou articulaires de ces régions et elle est 
la conséquence des glissades ou d’efforts musculaires. 

La molette est peu grave quand elle est simple 
ou tendineuse, mais au contraire est très grave lors¬ 
qu’elle est articulaire ou indurée. 
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Traitement. — Mettre au cheval lorsqu’il rentre 
ou travail des bandes de toile imbibées d’eau blan¬ 
che, puis faire des frictions d’eau-de-vie camphrée 
et, enfin, si l’on n’en vient pas à bout par le traite- 
uient précédent, faire une application d’onguent 
Méré ou de Stevens; ce dernier est plus fort. 


XXXI 

PLAIES 

Traitement. — Laver la plaie à l’eau crésylée 
ou y mettre une application de poudre de coaltar. 

Si l’écoulement du sang est long à s’arrêter et s’il 
résiste k une étoupade imbibée de perchlorure de 
ter, bander la plaie avec une serviette mouillée 
O eau, étendue d’acide phénique ou de crés}l Jeyes. 


XXXIl 

PIQURE 

La piqûre est un accident qui se produit quand la 
pointe du clou, au Heu de sortir du côté externe de 
paroi, pénètre dans le tissu feuilleté. 
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On reconnaît qu’un cheval est piqué lorsqu’il 
compte et qu’il boilej puis au moment de l’introduc¬ 
tion du clou dans la chair il fait un mouvement 
brusque. 

Traitement. — U faut immédiatement retirer le 
clou et ne pas le remplacer, puis faire une injection 
de crésjl et faire un pansement de goudron et 
d’étoupe. 

• S’il y a suppuration, il faut dégager la plaie, la 
laver au sublimé et mettre un fer à plaque. Si le 
clou a pénétré jusqu’à l’articulation, creuser la solo 
et faire un pansement antiseptique. 


XXXIIl 

PRISE DE LONGE 

i 

La prise de longe se produit généralement à l’écu¬ 
rie lorsque le cheval engage un de scs membres 
dans sa longe et qu’en faisant des efforts pour .se 
dégager il se fait une entaille au paturon. 

La prise de longe est très longue à guérir. 

Traitement. — Une fois l’inflammation doulou- 
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l'euse enlevée par des cataplasmes de graines de lin, 
le seul traitement est de faire des lavages antisep¬ 
tiques au crésyl, puis un pansement ouaté renouvelé 
tous les trois jours. 

cheval travaillera le pansement au pied une 
■ois la boiterie disparue. 

hi’engorgement du membre est long à disparaître. 


XXXIV 

SUROS 


be suros est une exostose qui vient au canon ; il 
est grave lorsqu’il siège à la marge d’une articula¬ 
tion ou sur le trajet d’un ligament ou d’un tendon. 
Le suros fait souvent boiter. 

Le siiros est dû k un coup sur le canon. 


' l'alternent. — Doucher le membre où se trouve 
lo suros pendant environ deux heures par jour; si 
traitement ne réussît pas, faire une application 
oe pommade rouge ou de préférence d’onguent de 
Stevens. 
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XXXV 
s EIME 

La seiine est une solution de continuité qui sur¬ 
vient à la paroi du sabot dans la direction de ses 
fibres, c’est-b-dire de liaut en bas. 

La seimc est de plusieurs genres : la seime en 
pince appelée pied-de-bœuf ; la seime quarte et la 
seime en talon. 

Suivant sa profondeur, la seime est dite profonde 
ou superficielle. 

Suivant son étendue, la seime est dite complète ou 
incomplète ; complète elle s’étend du bourrelet à la 
partie inférieure du sabot. 

Quand la seime est superficielle, le seul symptôme 
auquel on la reconnaît est la solution de continuité 
de la corne. 

Quand la seime est profonde, k la solution de con¬ 
tinuité se joint généralement la douleur qui entraîne 
la boiterie et la chaleur du sabot. 

* 

Traitement. — On prévient la seime, en évitant 
de laisser-séjourner le cheval dans les boues âcres 
et irritantes ; en ayant soin de graisser les pieds et 
de les ferrer convenablement. 

11 faut, lorsque la seime est déclarée, immobiliser 
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les lèvres de la fente en serrant le sabot au moyen 
d’un simple ruban de tablier de cuisine ou d’écurie 
(jue l'on maintient par les clous de la ferrure. 

Il faut appliquer la ferrure contre l’encastelurc. 


xxxyi 

SAIGNÉE 

On peut opérer les saignées sur différentes parties 

du corps ; mais la saignée la plus importante et aussi 

celle qui se pratique le plus fréquemment est la 
« 

saignée à la veine incluse dans la gouttière de la 

'P 

jugulaire. 

11 faut bien songer que la saignée qui est une opé¬ 
ration des plus simples devient mortelle si la piqûre 
atteint la carotide et peut avoir des suites très graves 
SI on blesse le nerf pneumo-gastrique. 

Opération, — Une fois la mèche flambée ou 
trempée dans un liquide désinfectant, on lisse les 
poils avec de l’huile à l’endroit où l’on veut faire la 

saignée. 

Supposons que l’on fera l’opération du côté gau¬ 
che ; on tient sa flamme ouverte à angle presque 
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droit entre le pouce et le premier doigt de la main 
gauche, les autres doigts s’écartant de façon à exer¬ 
cer une pression sur la' veine, la faire gonfler et 
éviter l’introduction de l’air au moment de l’ouver¬ 
ture du vaisseau. De la main droite qui tient le bâ¬ 
tonnet, l’opérateur donne un coup sec sur la flamme 
qui est perpendiculaire k la veine. 

Une fois le coup donné, on écarte la flamme, mais 
on continue de bien presser avec les autres doigts, 
car c’est à ce moment que l’introduction de l’air est 
à craindre. 

Traitement. — Pour arrêter la saignée, on serre 
les lèvres de la plaie avec le pouce et l’index, mais 
il faut avoir bien soin de ne serrer que la peau et 
de ne pas prendre la veine avec. Une fois les lèvres 
pincées ainsi, on enfonce de chaque côté de la plaie, 
autrement dit à chaque lèvre, une épingle la tête en 
haut et à deux millimètres, du bord des lèvres, puis 
on réunit les deux épingles au moyen d’un fil ou 
d’un crin que l’on enlace en croix autour des épin¬ 
gles et on l’arrête au moyen d’un nœud ordinaire. 

Il faut avoir soin de serrer le fil suffisamment 
pour bien coller les lèvres de la plaie. 
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XXXVII 

TIC 


Le tic est une contraction brusque des muscles de 
1 encolure et des parois du ventre accompagnée d'un 
bruit particulier de la gorge dû a la sortie de gaz 
provenant de l’estomac. 

Le tic a lieu à l’appui ou en l’aîr; il n’est rédhi¬ 
bitoire que si les dents ne portent aucune trace 
d’usure. 


• raitement. — Le tic est incurable, c’est-à-dire 

on ne peut en guérir radicalement le cheval ; mais 

on peut l’empêcher de tiquer soit en lui mettant un 

collier de lîcage, soit en enduisant de teinture 

d aloës les parties de la mangeoire ou de la stalle 

que le cheval a l’habitude de serrer dans ses lèvres, 

Il est de toute importance d’éviter que le cheval 
bque. 


XXXVIII 

VESSIGON 

Le vessîgon est la dilatation d’une membrane sy¬ 
noviale articulaire et tendineuse des régions du gc- 
^ou, du jarret et du grasset. 
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Le vessigon est dû à la fatigue ou à un violent . 
effort. 

Traitement. — Au début, des douches, le mas¬ 
sage à la main et une application de plusieurs cou¬ 
ches de teinture d'iode suffisent habituellement. 

Si le vessigon est ancien, au lieu de teinture d’iode, 
on fait uii niclange en parties égales d’onguent vési¬ 
catoire et de pommade mercurielle ; si cela ne suffit 
pas, on peut employer l’onguent de Stevens et à la 
dernière extrémité mettre le feu. 


XXXÏX 

« 

VEKTIGE 

On distingue deux sortes de vertige : le vertige 
essentiel et le vertige abdominal. Le vertige se re¬ 
marque à ce que le cheval fait des mouvements ab¬ 
solument désordonnés. ■ 

Le vertige essentiel est dû h l’élévation de la tem¬ 
pérature, à une insolation, à une contusion du 
crâne, etc. 

Le vertige abdominal est dû à une alimentation 
trop abondante, ou trop excitante ou â l’absorption 
de denrées avariées. 
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Traitement. — Le vertige essentiel se traite au 
uiojcn d’une saignée suivie d’applications de réfri¬ 
gérants sur la tête, puis on donne au cheval des al¬ 
calins et des diurétiques a très petites doses. On 
peut aussi faire des injections de morphine. 

Les soins hygiéniques sont très importants et la 
Convalescence est fort longue. Il faut éviter les bruits 
et autant que possible enfermer le cheval dans un 
nox matelassé, ou tout au moins lui mettre une ca¬ 
pote matelassée sur la tête. 

Les aliments devront être légers et absolument 
frais. 

Le vertige abdominal se soigne par une saignée 
suivie de purgatifs. Si des mouvements désordonnés 
venaient à se produire, il faudrait attacher le cheval 
^ un piquet afin qu’il puisse tourner autour sans 
danger de se donner des coups ou de se pre'ndre 
^uns la longe. 
















































































































CINQUIEME PARTIE 
SOINS PRATIQUES 


I 


DE LA NOURRITURE 


Pour avoir un bon cheval il faut le bien nourrir, 
c est-iWlire non pas lui ilonner h manger sans me¬ 
surer, mais une nourritiire en rapport avec le travail 
*îu’on lui demande. 

La nourriture ordinaire du cheval est la paille, le 
l’avoine et le son. 

Suivant sa taille on donne au cheval de huit à 
douze litres d’avoine par jour, trois kilogrammes 
de foin, six litres de son et, tant dans la litière que 
Comme nourriture, une botte de paille par jour. 

Les avis sont très paitagés sur la façon de distri-, 
^uer les repas ; voici une réglementation de repas 
nous a fourni des résultats excellents depuis 
plusieurs années : 

Supposons que la ration soit de dix litres d’avoine. 
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six litres de son et trois kilogrammes de foin ; nous 
la distribuerons de la façon suivante : 


Au réveil . 


A midi . . 


Le soir . . 


Poignée de foin. 

1/2 botte de paille dans la litière. 
Boire à volonté. 

2 litres d’avoine. 

1 litre de son. 

Boire à volonté. 

3 litres d’avoine. 

2 litres de son. 

2 kilogr. de foin. 

1/2 botte de paille au râtelier. 
Boire à volonté. 

5 litres d’avoine. 

3 litres de son. 


11 est bon une fois par semaine de remplacer le 
repas d’avoine et de son du soir par un mash com¬ 
posé ainsi : 

Avoine : 2 litres; 

Son : I litre; 

Graine de lin : 1/2 litre. 

On mélange le tout dans un seau, on le recouvre 
avec trois ou quatre poignée.s de fleur de foin et 
l’on verse dessus de l’eau bouillante. 

Lorsqu’on voit apparaître un surplus d’eau, on 
l’enlève, puis on recouvre le seau avec une couver¬ 
ture et l’on laisse refroidir. 
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Avant de le donner au cheval, on enlève le foin et 
on brasse vigoureusement. 

Le mash doit être fait à midi pour le soir. 

Il est préférable de donner le soir le repas le plus 
conséquent, car le cheval a toute la nuit pour le di¬ 
gérer et la nourriture lui profite beaucoup plus que 
celle absorbée peu de temps avant de travailler. 
L’heure des repas est de peu d’importance, mais 

il faut surtout s’attacher à ce que ces heures ne va- 
* 

rient pas ; on fixera donc les heures de repas d’après 
le travail que l’on demandera aux chevaux et on 
s arrangera pour que, autant que possible, les chevaux 
ne travaillent que deux heures après avoir mangé. 

Les avis sont très partagés aussi sur la façon de 
distribuer la boisson aux chevaux ; certains proprié¬ 
taires depuis quelques années laissent séjourner dans 
la stalle ou dans le box un sceau avec de l’eau pour 
fiue le cheval puisse boire tant que cela lui plaît; ils 
prétendent que ce procédé réussit parfaitement. Ne 
1 ayant point utilisé, nous ne pouvons donner notre 
appréciation ; mais ce qui, en tout cas, est une grave 
erreur, c’est de ne donner à boire qu’une ou deux 
fois par jour, comme cela se pratique chez certains 

particuliers et même malheureusement dans certains 

■¥. 

^cgirnents de cavalerie. 

Naturellement, en hiver, ou si c’est de l’eau de ci- 
Icrne, on la dégourdira avant de la donner, de même 





































1 lO 


LE CHEVAL 


que l’eau de puits doit être tirée une ou deux heures 
avant d’être consommée ; niais notre avis est que le 
cheval doit boire à chaque repas hiver comme été. 

Il est, comme nous l’avons dit plus haut, très bon 
de donner une fois par semaine un mash au che¬ 
val, et il profite d’autant plus si l’on peut laisser le 
cheval se reposer le lendemain. Ce mash rafraîchit 
le cheval sans cependant le purger et il n’a pas 
l’inconvénient de l’affaiblir comme le vert que l’on 
donne quelquefois, souvent même malheureuse¬ 
ment,-au printemps. 

SI le cheval boude sur son avoine, on peut y mé¬ 
langer une poignée de gros sel, et, h moins qu’il ne 
soit malade, il mangera sa ration ; il ne faut pas ce¬ 
pendant abuser de ce procédé, car le cheval en est 
très friand et en peu de temps s’y habituerait et ne 
voudrait plus manger sans cela. 

C’est une grave erreur de croire que l’on doit aug¬ 
menter la ration du cheval lorsqu’il a un jour de 
repos ; au lieu de lui profiter, cela lui charge l’esto¬ 
mac qui n’est pas habitué h cette nourriture abon¬ 
dante, et le malaise que le cheval en ressent lui fait 
perdre tout le bien que lui aurait procuré sa journée 
de repos. 

Si l’on trouve que le mash ne suffît pas comme 
rafraîchissant, on peut de temps en temps mélanger 
à l’avoine une petite poignée de sulfate de soude. 
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Dans certaines compagnies françaises et étran¬ 
gères, on donne aux chevaux une nourriture com¬ 
posée presque exclusivement de chaff (paille hachée 
souvent mélangée de maïs ou autres graines) et ils 
s’en trouvent à merveille. 

Il est certain que pour^ des chevaux de fiacres, 
'unnibus, camions, etc., cette nourriture est excel¬ 
lente, car avec une dépense plutôt moindre on arrive 
h nourrir aussi bien le cheval ; mais au grand jamais 
nous ne conseillerons d’employer cette nourriture 
dans une écurie où l’on peut faire un bon pansage 
et donner les repas aux chevaux h heure fixe. 

Cette nourriture a encore, pour les chevaux de 
luxe, le grave inconvénient de donner un poil beau¬ 
coup moins brillant. 


II 

DU PANSAaE 


Le meilleur moyen de conserver un cheval en bonne 
santé est non seulement de bien le nourrir, mais 
surtout de lui prodiguer les soins nécessaires à la 
propreté du corps la plus minutieuse. 
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LE CHEVAL 


J’ai bien souvent fattrexpérience qu’un cheval peu 
nourri mais qui a les soins d’hygiène et de pansage 
nécessaires, se porte beaucoup mieux et peut four¬ 
nir une somme de travail bien plus grande qu’un 
cheval nourri copieusement mais mal pansé. 

Les ustensiles nécessaires au pansage sont : un 
bouchon de chiendent, une brosse en crin ou en soie, 
un torchon, une éponge, un peigne, un curc-pieds 
et une étrille qui, contrairement à ce que pensent 
certains hommes d’écurie, ne doit jamais être frottée 
sur le cheval ; elle doit simplement servir à retirer la 
• crasse et la poussière de la brosse en crin. 

Le pansage se fait de la manière suivante : on ra¬ 
fraîchit les yeux, le front elles naseaux avec l'éponge 
légèrement mouillée; on cure les pieds; on brosse 
le cheval sur tout le corps avec le bouchon de chien¬ 
dent; on lave avec soin le fourreau et l’anus (cette 
dernière opération négligée est fréquemment la cause 
de fièvres). On passe la brosse de crin jusqu’à ce 
qu’il ne reste plus de crasse ou de poussière ; on peigne 
et on brosse vigoureusement la crinière et la queue; 
puis enfin on frictionne le cheval dans le sens du 
poil avec le torchon ; on enduit les sabots et la sole 
d’huile de pied de bœuf; on passe une brosse lé¬ 
gèrement humide sur la crinière et la queue ; on 
recouvre le cheval et on le rentre dans son box. 

Le coup de torchon a une grande importance pour 
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le brillant du. poil. Il doit être donné très vigoureu¬ 
sement et servir de massage. 

La couverture doit toujours être mise un peu en 
avant, puis on se place derrière le cheval, on prend 
de chaque main un des coins et on tire la couverture 
h soi pour la mettre en place en la faisant glisser 
dans le sens du poil. 

Le surfaix doit être placé bien en arrière du gar¬ 
rot pour ne pas occasionner de blessures, et l’on doit 
aussi veiller à ce qu’il passe bien au passage des 
sangles afin de ne pas faire à côté du passage régu¬ 
lier un nouveau passage irrégulier. 

Il faut avoir soin de tenir toujours la crinière et 
la queue excessivement propres, car c’est en ces deux 
endroits que les poux viennent facilement se nicher. 


ni 

HARNACHER LE CHEVAL 

Pour le cheval de voiture aussi bien que pour le 
tïheval de selle, la progression à suivre pour le pan¬ 
sage préliminaire du harnachement est la même ; 
ca n’est que pour la façon d'ajuster l’équipement au 
^beval qu’il y a une différence. 
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Vous apportez votre harnachement dans l’écurie, 
vous le placez derrière votre cheval sur des crochets 
disposés pour cet usage, puis vous découvrez votre 
cheval en ayant bien soin de faire glisser votre cou¬ 
verture dans le sens du poil et vous passez un bon 
coup de torchon sur tout le corps et les membres ; 
ensuite, vous faites faire demi-tour au cheval et vous 
lui donnez quelques gorgées d’eau à boire, puis avec 
une éponge vous lui rincez la bouche afin de faire 
disparaître tous les restes de nourriture qui pourraient 
s’y trouver; vous lui passez ensuite l’éponge humide 
sur les yeux et enfin lui essuyez la tête avec le tor¬ 
chon. 

Cette partie du pansage terminée, vous harnachez 
votre cheval. 

Pour le cheval de selle. — Vous commencez par 
lui placer la selle sur le dos ; il est bon de la placer 
un peu en avant, puis de la mettre en place en la fai¬ 
sant glisser dans le sens du poil ; vous sanglez légè¬ 
rement et vous bridez ensuite votre cheval ; pour 
cette opération vous commencez par passer les quatre 
rênes sur l’encolure, puis avec la main droite vous 
tenez la bride par la têtière et saisissez en même 
temps le toupet du-cheval; de la main gauche vous 
introduisez le mors dans la bouche en faisant une 
légère pression avec le pouce sur la barre gauche du 
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cheval tenant les aciers entre l'Index et le médius 
qui les pousseront dans la bouche au moment où le 
cheval l’ouvrira sous la pression que vous aurez faite 
avec le pouce. Vous passez ensuite la têtière sur les 
oreilles, vous bouclez la sous-gorqe, la muserolle et 
placez la gourmette. 

Vous prenez alors un bouchon légèrement mouillé 
avec lequel vous lissez la crinière, puis vous finissez 
de sangler ; vous curez les pieds, vous les graissez 
et votre cheval est prêt pour sortir. 

Pour le cheval de voiture. — Le pansage fait 
comme je vous l’ai indiqué plus haut, vous com¬ 
mencez par passer le collier, puis vous bridez en 
suivant les mêmes principes que ceux indiqués pour 
la selle et vous placez la sellette comme la selle; 
avant de la sangler vous passez la croupière en ayant 
bien soin qu’il n’y ait pas de crins de la queue pris 
dans le reculeron, car cela peut occasionner des 
blessures très longues k guérir; enfin vous placez 
les guides. Vous finissez de préparer votre cheval, 
Comme cela a été indiqué pour la selle. 

Pour le cheval de selle vous passez les crins du 
toupet sur le frontal ; au contraire, pour le cheval 
ue voiture, vous les'Iaissez dessous. 
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IV 

METTRE LE CHEVAL A LA VOITURE 

* 

Nous ne nous occuperons que des attelages les 
plus courants, c'estrà-dire do rattelage k un et de 
l’attelage à deux. 

Pour l’attelage à un, il y a deux cas à considérer : 
lorsque vous attelez une voiture à deux roues, ou 
lorsque vous attelez une voiture à quatre roues. 

Voiture à deux roues. — Vous placez votre che¬ 
val harnaché devant votre voiture, puis vous abaissez 
les brancards en a^'ant bien soin de ne pas toucher 
le cheval, vous faites reculer votre cheval et en même 
temps vous introduisez les brancards dans les brace¬ 
lets porte-brancards; vous placez vos traits, vous 
bouclez votre plate-longe si vous en avez une à votre 
harnais ; vous bouclez les contre-sanglons de vos 
bracelets porte-brancards, en ayant soin de ne pas 
trop les serrer, et enün vous ajustez le reculement 
si vous en avez k votre harnais, ce qui est rare aux 
voitures à deux roues. 

* 

Voiture à quatre roues, — Vous placez votre 
cheval liarnaché devant votre voiture, vous abaissez 
un brancard et le placez dans le porte-brancards, 
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Vous faites faire un tour au contre-sanglon et vous 
le passez dans le coulant sans le boucler, afin que, 
si votre cheval s’échappait avant que vous eussiez 
mis le second brancard, il se dételle de lui-même sans 
entraîner la voiture derrière lui. Vous placez le se¬ 
cond brancard comme le premier, puis vous placez 
les traits ; vous bouclez la plate-longe et le recule- 
ment si vous en avez à votre harnais ; vous bouclez 
enfin les contre-sanglons des porte-brancards. 

Attelage à deu x chevaux. — Vous amenez d’abord 
le cheval le plus patient, vous le placez le long de 

I 

la flèche à la place qu’il doit occuper l’attelage ter¬ 
miné et, sans la boucler, vous passez la chaînette. Je 
dis sans la boucler parce que, si le cheval s’échappe 
pendant que vous allez chercher son camarade, il 
n’entraîne pas la voiture avec lui. Vous allez ensuite 
chercher l’autre cheval ; vous passez de même la chaî¬ 
nette, puis vous attachez les traits en commençant 
pour chaque cheval par le irait extérieur; vous bouclez 
les chaînettes, puis vous terminez l’altelage en croi¬ 
sant les guides du dedans dites guides intérieures 
des fourches avant de les boucler aux mors. Ces 
fluides sont un peu plus longues que les extérieures, 
justement à cause du croisement. 
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V 

SOINS A DONNER AU CHEVAL A LA RENTRÉE 

DU TRAVAIL 

Il y a différentes façons d’opérer pour soigner les 
chevaux rentrant du travail ; chaque méthode a ses 
bons et ses mauvais côtés. Nous donnons ici une 
marche h suivre qu’une longue expérience nous a 
permis d’apprécier et de juger la plus pratique, car 
elle est h l’a portée de tout le monde et ne demande 
aucune installation spéciale. 

Vous commencez naturellement par débrider et 
déharnacher votre cheval, vous lui mettez un licol 
de pansage et vous l’attachez dehors. Vous lui cou¬ 
vrez Immédiatement les reins avec une couverture, 
car c’est de cette partie du corps que le cheval en 
sueur est le plus sensible. 

Ici commence le pansage. Vous frictionnez vigou¬ 
reusement les oreilles pour leur donner de la cha¬ 
leur, puis vous rafraîchissez le front, les yeux et les 
naseaux. Vous lavez le fourreau, l’anus, les jambes 
à grande eau, ainsi que les pieds; avec le torchon 
vous séchez soigneusement les jambes. Cette opéra¬ 
tion est très importante, car l’eau restant dans les 
poils coule dans les paturons et occasionne des cre- 
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vasses. Pour bien sécher les jambes servez-vous do 
votre torchon en sciant le long des membres. 

Celte première partie du pansage terminée, vous 
enlevez la couverture et vous séchez le corps; pour 
cette opération vous prenez d’une main une éponge 
légèrement humide et de l’autre un torchon bien 
sec ; vous passez l’éponge la première, puis le tor¬ 
chon ensuite en frictionnant fortement dans le sens 
du poil de façon à faire en même temps une espèce 
de massage. 

Une fois votre cheval entièrement sec, vous le ren¬ 
trez, le couvrez et lui mettez aux jambes des fla¬ 
nelles que vous lui laissez pendant environ trois 
heures. 

Si c’est l’heure du repas vous le donnez à votre 
cheval, sinon vous pouvez lui mettre dans le râte¬ 
lier une poignée de foin qu’il s’amusera à grignoter 
et qui l’empêchera de s’énerver, ce qui souvent le 
fait suer de nouveau et nécessite un second pan¬ 
sage. 

Si votre installation d’écurie le permet, au lieu de 
lui laver les jambes, vous donnez à votre cheval une 
douche d’environ trois à quatre minutes sur chaque 
membre en dirigeant principalement le jet sur les 
tendons et sur le boulet, puis vous continuez le pan¬ 
sage comme si vous aviez simplement lavé les 
membres. 
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LE CHEVAL 


Il faut avoir bien soin de ne sécher le paturon 
qu*après l’avoir lavé à grande eau et s’être assuré 
qu’il n’y reste plus ni grain de sable ni gravier, car 
sous le frottement du torchon il se produirait des ger¬ 
çures qui dégénéreraient facilement en crevasses. 

Si vous jugez la température trop rigoureuse, 
vous lavez seulement votre cheval dehors et le ren¬ 
trez à l’écurie pour terminer son pansage. 

Certaines personnes sont d’avis, par les grandes 
chaleurs, de laver à grande eau les chevaux qui ren¬ 
trent et qui ont très chaud. Cette opération est cer¬ 
tainement très bonne, mais elle demande à être faite 
si minutieusement et si rapidement, pour que le 
cheval ne prenne pas froid, que nous n’osons la re¬ 
commander d’une façon formelle. 

Voici la façon de s’y prendre : Vous commencez 
par laver votre cheval à grande eau ayant d’une 
main un bouchon et de l’autre une éponge que vous 
trempez dans un seau d’eau chaque fois que vous 
les passez sur le cheval, cette première partie de 
l’opération est pour faire disparaître la sueur qui, 
avec la poussière, a formé croûte aux endroits où 
portent les harnais. Ensuite vous lancez avec force 
sur le cheval plusieurs seaux d’eau, de façon h le 
cingler et lui faire une sorte de réaction, puis enfin 
vous passez le couteau de chaleur. Ceci fait, vous 
promenez votre cheval au soleil jusqu’à ce que son 
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corps soit entièrement sec, vous le rentrez alors à 
l’écurie et vous finissez de lui sécher les jambes 
comme lorsque vous lui faites le pansage ordinaire. 

Cette opération ne doit se faire que si le cheval 
rentre en sueur et surtout que lorsque les rayons du 
soleil sont encore assez ardents pour sécher rapide¬ 
ment votre cheval. 


VI 

DE LA TOILETTE 

» 

La toilette d’un cheval est l’opération par laquelle 
en coupant les crins de la queue, de la crinière et 
du bas des jambes, on donne du chic et de la 
branche au cheval. 

La toilette n’est pas chose facile, car d’elle dépen¬ 
dent bien souvent les appréciations qu’on fera sur 
le cheval et je dirais même que souvent elle en ai¬ 
dera ou en empêchera la vente. 

On ne peut donner de règle fixe sur la toilette, 
car tout dépend de la silhouette du cheval : pour tel 
animal la crinière devra être rasée, pour tel autre 
il faudra la laisser de telle ou telle longueur; do 
même pour la queue, elle devra être coupée de dif¬ 
férentes formes pour tel ou tel animal. 


/ 




































122 


LE CHEVAL 


Nous donnerons ici quelques principes sur la fa¬ 
çon dont doit être entretenue la toilette d’un cheval. 

Le toupet ne doit pas être trop épais ni trop long. 

Les poils de l’auge, des ganaches et de la barbe 
devront être coupés aux ciseaux. 

Les poils de l’intérieur des oreilles ne devront pas 
être rasés complètement, mais simplement « ra¬ 
fraîchis ». 

La crinière, laissée k la longueur que vous jugerez 
convenable, ne doit pas être trop épaisse. 

N’y introduisez jamais les ciseaux, ce qui vous fe¬ 
rait fatalement faire des escaliers, mais arrachez les 
crins mèche par mèche. 

Pour les jambes on commence aux talons et l’on va 
de bas en haut. Lu grande difficulté est de tondre de 
moins en moins quand on arrive là où la tonte doit 
finir, c’est-à-dire à environ dix ou douze centimètres 
de la partie interne des genoux et externe des jarrets. 

Malgré l’habitude qu’en ont certains cochers, il ne 
faut jamais tondre les poils de la couronne qui re¬ 
couvrent le bourrelet périoplique. 

L’ergot qui se trouve sous le fanon ne doit pas 
être coupé trop court, car il sert de protecteur dans 
bien des cas au.x chevaux long-jointés ou marchant 
dans de mauvais terrains. 

# 

La queue peut être à toas écrins, en catogan, en 
sifjlet, en balai, en hrosae. 
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Queue en catogan 


Queue en sifflet. 


Queue en brosse. 


Queue à tous crins. 


Fig, j2* 


Queue en balai. 

— DlFFÉtlENTES FOU JJ ES 


DE QUEUES* 
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fr 

Quelle qu’en soit la coupe, il y a toujours certains 
principes que nous allons énoncer. 

Le cheval est tenu par un aide, qui en même 
temps lui lève le pied. 

Pour couper la queue onia brosse et on la peigne, 

puis on passe son bras sous la queue de façon à lui 

donner la position qu’elle a lorsque le cheval est en 

marche, alors avec les ciseaux vous coupez de façon 

à donner à la queue la forme que vous désirez. 

■ 

Vous faites marcher le cheval, vous vous rendez 
compte des défauts et vous les rectifiez; vous faites 
remarcher le cheval, et ainsi de suite jusqu’à ce que 
vous jugiez la coupe irréprochable. 
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DU DRESSAOE 
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J 

DU CHEVAL DE SELLE 

Nous n’avons pas la prétention de donner ici des 
principes d’équitation, nous supposons que nos. lec¬ 
teurs Savent ce que c’est que de monter à cheval; 
mais il se peut cependant qu’ils n’aient jamais eu à 
dresser complètement un cheval. C’est pourquoi 
nous croyons utile de leur énoncer la progression à 
suivre depuis le débourrage jusqu’à la fin de l’édu¬ 
cation du cheval de selle. 


11 

/ ' . 

DÊBOURRAaE 

Le débourrage consiste à habituer le cheval à 
l’approche de l’homme, au pansage et à supporter 
le harnachement. 
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LE CHEVAL 


On place sur le dos du cheval une couverture et 
un surfaix que l’on serre progressivement afin 
d’établir le passage des sangles, puis, enfin, on 
place la selle sur le dos, on laisse les étriers ballants 
et on promène le cheval en main, jusqu’à ce qu’il 
soit bien habitué à son harnachement et qu’il ne 
fasse plus aucune difficulté a se laisser brider et 
seller. 

Cette première partie de l’éducation du cheval de¬ 
mande souvent un certain temps, car il faut la mener 
très doucement sans la moindre brutalité. Dans bien 
des cas les défenses et le mauvais caractère du cheval 
ne viennent que de ce qu’il a été buté lors du com¬ 
mencement de son éducation. 

Lorsque le cheval est devenu absolument docile 
on lui donne la leçon du montoîr, c’est-à-dire , 
que l’on se met en selle. Pour cela, il faut éviter de 
toucher le cheval avec le pied lorsqu’on le met à 
l’étrier. Si le cheval a peur, il faut le caresser lon¬ 
guement et au besoin lui cacher l’œil avec la main. 

Le cheval bien confirmé dans toutes ces leçons 
que l’on peut appeler préparatoires, on commence 
son véritable dressage; toutefois, il ne faut jarntiis 
lui demander quelque chose de nouveau avant qu’il 
n’exécute irréprochablement ce qu’on lui a appris 
jusque-là. 

. En général, il est bon de faire ce travail prépara- 
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toire avant l’heure des repas, car le cheval, sachant 
la récompense qui l’attend à l’écurie, fait ce qu’on' 
lui demande avec beaucoup moins de résistance. Si 
votre cheval n’a pas répondu à ce que vous lui de¬ 
mandiez, s’il a rétivé ou fait preuve de mauvais ca¬ 
ractère, corrigez-le sur place, mais ne le battez pas 
à la rentrée à l’écurie comme malheureusement on le 
fait trop souvent. N’hésitez pas aussi à le priver de 
la ration qu’il pense trouver toute préparée dans 
son auge. Cette correction lui sera très sensible et 
en peu de jours ses idées changeront, surtout si 
vous ne faiblissez pas et que vous ne lui'donniez k 
manger que lorsqu’il aura cédé. 


111 

PROGRESSION DE DRESSAGE 

Le débourrage terminé, le cheval monté en filet 
est promené à l’extérieur et pendant ces promenades 
vous donnez au cheval la leçon des jambes. Pour 
cela vous lui faites faire des voltes, des demi-voltes, 
des appuyés et des demi-tours sur les épaules. Tous 
ces exercices doivent chacun être suivis de mouve¬ 


ments en avant. 




























LE CHEVAL 



La leçon de l’éperon est donnée dès que l’occasion 
s’en présente. 

Le cheval confirmé dans ce qui précède, vous le 
travaillez au manège ou dans un enclos rectangulaire 
appelé carrière. 

Il est bon de faire suivre chacune de ces leçons d’une 

promenade à l’extérieur d’environ une demi-heure. 

Ces promenades devront être faites aux allures lentes. 

Au manège ou dans la carrière vous faites répéter : 

1 “ La voltc, la demi-volte, la demi-volte renversée, 

la croupe en dehors sur le cercle, le demi-tour sur 

les épaules, l’épaule en dedans, la tête au mur, les 

« 

différents appuyés et les demi-tours. 

Ces exercices doivent toujours être suivis de mou¬ 
vements en avant ; * 

2 ° Vous arrivez aux aides diagonales seulement 
quand le cheval cède bien à la jambe ; 

3° Vous faites du galop un peu allongé à l’exté¬ 
rieur, en cercle au manège; 

4° Allongez et ralentissez le pas et le trot; 

5® Faites prendre le galop sans allongement d’al¬ 
lure ; 

6® Groupe en dedans au galop ; 

7 ® Arrêts progressifs : 

8® Trot allongé très souvent; 

9 ® Arrivé à ce point, vous commencez à brider le 
cheval et à lui faire répéter tout ce que vous avez 
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VU précédemment* puis vous arrivez aux appuyés 
très réguliers; 

10° Vous cherchez à équilibrer le cheval, vous 
lui faites faire des flexions de mâchoire et des mises 
en main, vous tâchez d'obtenir le placé, la descente 
de main et le redressement d’encolure. Il est bien 
entendu que vous ne demanderez tout cela que lorsque 
le cheval s’appuiera bien sur le mors et commencera 
môme à tirer un peu ; 

11° Vous commencez le rassembler et arrivez aux 
départs au galop en partant du petit trot, puis du 
pas; 

12“ Vous faites de fréquents départs au galop de 
plus en plus rapprochés ; 

i 3 ° Vous cherchez le parfait équilibre du cheval 
et vous allongez et ralentissez le galop ; 

i 4 “ Vous faites des départs alternatifs sur l’un et 
l’autre pied en faisant des foulées de moins en moins 
nombreuses de petit trot et de pas entre chaque dé¬ 
part afin d’arriver au changement de pied terre à 
terre ; 

i 5 ° Vous faites les appuyés au galop, essayez les 
changements de pieds en l’air, d’abord à un galop 
plutôt un peu allongé, puis arrivez à les faire au 
plus petit galop possible 

Votre cheval est maintenant mis; vous pouvez 
alors essayer le passage. 
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LE CHEVAL 


Pour rendre le cheval très souple, très obéissant 
aux aides et très juste, il faut forcer le galop à faux, 
faire des voltes à faux, forcer les appuyés au galop 
et eiifiu faire les pirouettes au galop. 


IV 

TRAVAIL A LA LONaE 

Le travail à la longe est d’une telle utilité lorsqu’on 
possède des chevaux, que nous ne voulons pas termi¬ 
ner le petit guide du propriétaire sans en signaler 
l’emploi. 

On se sert du travail à la longe dans des quanti¬ 
tés de cas : 

1° Pour promener son cheval lorsqu’on n’a pas le 
temps de le faire soi-même et que l’on ne veut pas 
cependant le livrer à un cocher qui lui abîmera la 
bouche ou le mènera le plus souvent à des allures 
désordonnées sur les grand’routes quand il n’ira pas 
faire une pose au cabaret du coin, laissant votre che¬ 
val exposé aux courants d’air ou accroché dans un 
coin au risque de le blesser; 

a’’ Pour confirmer le cheval dans ses allures ; 

3 ® Pour dresser le cheval k l’obstacle ; 

4 ° Comme exercice d’assouplissement ; 
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5 ® Pour habituer le cheval k galoper sur tel ou 
tel pied. 

Les agrès nécessaires pour ce travail sont ; un ca- 
veçon, une longe-pas trop lourde et une chambrière. 

Pour mettre votre cheval à la longe shl n’en a pas 
l’habitude, vous vous placez au centre tenant la longe 
de la 'main gauche et la chambrière de la droite ; 
vous faites accompagner votre cheval par votre co¬ 
cher qui le tiendra par la figure et le mettra sur le 

* 

cercle en restant auprès de lui jusqu'à ce qu’il ait 
compris le travail que vous lui demandez, ce qui ar¬ 
rive en une ou deux leçons. 

Chaque leçon ne doit pas dépasser une demi- 

heure. 

% 

Votre cheval une fois confirmé sur le cercle, vous 
l’habituez aux changements d’allure soit en lui mon¬ 
trant la chambrière, soit (ce qui est beaucoup préfé¬ 
rable) à la voix. Pour les ralentissements d’allure, 
vous employez la voix plus ou moins sèche suivant 
que vous voulez un simple ralentissement, un chan¬ 
gement d’allure ou l'arrêt complet. Si votre cheval 
n’obéit pas à la voix, vous agitez votre main de façon 
à donner une oscillation à la longe, oscillation qui 
se répercutera par le caveçon sur le nez de votre 
cheval. 


Le coup de sonnette, c esl-k-dire un mouvement 
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sec et brusque de la main, ne devra être employé que 
comme correction. 

En peu de jours, votre cheval sera dressé k ce tra¬ 
vail, qui est excessivement salutaire pour lui. 

Le cheval étant bien confirmé dans ce travail, si 
vous voulez changer de main, vous le ramenez à 
vous en raccourcissant progressivement et moelleu¬ 
sement votre longe après avoir au préalable arrêté 
votre cheval. 

Si voire cheval est très habitué au travail à la 
longe, vous pouvez lui faire faire demi-tour en lui 
plaçant la chambrière devant lui comme vous avez 
dû le voir faire dans les cirques pour les chevaux 
dressés en liberté. 

. * 

Manière de tenir la longe. — Il faut bien se gar¬ 
der d’enrouler la longe autour de sa main, car un 
mouvement brusque du cheval peut vous blesser 
grièvement ou, si pour un motif quelconque votre 
cheval v^enait k s’échapper et que vous fassiez un 
faux pas, vous resteriez accroché et seriez traîné 
par l’animal. C’est pour la même raison qu’il ne 
faut jamais faire de nœuds k la longe. 

Vous tenez la longe à pleine main et la raccour¬ 
cissez en lui faisant former un ou plusieurs huit sui¬ 
vant le cercle que vous désirez faire décrire à votre 
cheval, vous maintenez ces huit par leur milieu. 
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Cette façon de tenir la longe a le grand avantage de 
vous permettre de rendre à votre cheval en desser¬ 
rant simplement les doigts sans avoir recours à la 
main droite. Vous laissez ainsi glisser le nombre de 
huit que vous jugez néces-saire. 

it 

Manière de tenir la chambrière. — Il faut éviter 
le plus possible do montrer la chambrière à votre 
cheval quand vous n’avez pas besoin de le stimuler; 
pour cela vous tenez votre chambrière à pleine main 
par l’extrémité et vous laissez traîner a terre derrière 
vous l’autre extrémité et la mèche. 




= 5 ^ 
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Du caveçon. — Le caveçon est un instrument très 
brutal ; il ne faut donc serrer la muserolle que juste 
ce qu’il faut. 

Si vous employez cet instrument pour le dressage 
d’un cheval roqrieux, ou comme moyen de correction, 
vous le serrez à fond afin qu’il ne se déplace pas, 
mais alors il faut réglet votre main de façon à n’em¬ 
ployer que la force juste nécessaire pour faire obéir 
votre cheval, car vous pouvez par un coup de son¬ 
nette trop brusque lui briser l’os du chanfrein. 

Si vous employez le travail à la longe comme pro¬ 
menade pour votre cheval, ajustez le caveçon, mais 
ne mettez aucune force. 
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V 

DÉBOURRAGE DU CHEVAL DE VOITURE 

Le commencement du débourrage du cheval de 
voiture est le même que celui du cheval de selle; 
seulement, au lieu d’habituer le cheval à la selle, on 
l’habitue au harnais, ce qui souvent est beaucoup 
plus long, car le harnais touche le cheval en beau¬ 
coup plus d’endroits et est beaucoup plus flottant que 
la selle. 

Votre cheval habitué au harnais, il faut mainte¬ 
nant le mettre dans'les traits^ opération excessive¬ 
ment délicate pour ne pas contusionner les épaules du 
cheval, ce qui souvent le rend froid des épaules ou 
même rétif. 

Pour mettre votre cheval dans les traits, vous le 
harnachez et dessous la bride vous lui mettez un li¬ 
col de toile ou mieux un cav^çon légèrement serré, 
et vous le tenez par là afin de ne pas risquer de lui 
blesser la bouche avec le mors s’il se débat pendant 
ces leçons; le mors pour cette partie du travail est 
donc dans la bouche, mais rien n’y communique. 
Votre cheval ainsi harnaché, vous l’emmenez dans 
un champ ou un manège et vous l’attelez à une herse 
ou à un plateau; c’est-à-dire un carré de i mètre en¬ 
viron en grosse planche avec sur un des côtés deux 
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crochets pour recevoir les traits. Vous faites prendre 
à votre aide un panier rempli d’avoine ou d’autre 
aliment dont le cheval est friand et le faites placer 
devant le cheval h une assez petite distance de façon 
h ce que le cheval faisant un pas puisse y arriver; 
ce pas fait sans défense, vous laissez votre cheval 
manger un peu et le caressez ; puis l’aide va se pla¬ 
cer un peu plus loin et ainsi de suite jusqu’à ce que 
votre cheval soit arrivé à faire une dizaine de pas. 
Ayant obtenu ce résultat, vous dételez votre cheval ét 
lui donnez son repas en le rentrant à l’écurie. 

Une chose importante, c’est, une fois votre cheval 
déharnaché, de frictionner à l’alcool camphré les 
parties où le collier a porté pour éviter les courba¬ 
tures qui, comme nous l’avons dit plus haut, sont 
souvent la cause initiale de défenses qui finissent par 
rendre le cheval rétif. 

Les jours suivants, vous recommencez le même 
travail, mais en allongeant de plus en plus les durées 
de marche, puis en faisant disparaître l’aide avec 
son panier, puis enfin en chargeant la herse ou le 
plateau de pierres, ou en y faisant asseoir un, deux 
et trois hommes afin que le cheval sente progressi¬ 
vement de la résistance au démarrage. 

Il peut arriver qu’à la deuxième leçon le cheval 
n’exécute pas ce que vous lui demanderez aussi bien 
qu’à la première ; ne le corrigez pas avant de vous 


» 
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être rêndé compte si cela venait de ce qu'il était 
courbaturé ou de ce qu’il a mauvais caractère ; dans 
ce dernier cas, sévissez sévèrement par des correc¬ 
tions non pas nombreuses, mais infligées avec force. 
Un bon coup de fouet ou de cravache donné à pro¬ 
pos vaut mieux que quinze légers. 

Votre cheval bien confirmé dans le mouvement en 
avant, vous prenez de longues guides, vous vous pla- 

t 

cez derrière la herse et apprenez au cheval k obéir 
aux guides, c’est-à-dire à arrêter, tourner, reculer et 
se diriger sous raction du mors commandé par les 
guides. 

> 

Votre cheval exécutant parfaitement tous ces 
exercices, vous passez alors au dressage à la voiture. 

Quant au moyen de réprimer les défenses, nous 
les verrons plus loin, aux chapitres intitulés ; Des 
chevaaæ froids des épaules et Des chevaux ro- . 
gneux. 


/ 

VI 

PROGKESSION DE DRESSAGE DU CHEVAL 

DE VOITURE 

Deux méthodes se présentent pour le dressage du 
cheval de voiture. Le débourrage une fois terminé, 
la première consiste k commencer par atteler le che- 
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val avec un autre cheval dit maître d*école ; la 
seconde consiste h atteler le cheval seul. 

Le premier des procédés doit à notre avis être 
écarté pour plusieurs motifs : le cheval perd l'ha¬ 

bitude du coup de collier au départ, car neuf fois 
sur dix, c’est son camarade déjà dressé qui le donne ; 
2 ° le cheval, étant beaucoup plus libre, prend souvent 
l'habitude de se traverser en marchant ou de se pen¬ 
cher sur l’un ou l’autre côté; 3® vous êtes beaucoup 
moins maître de sa bouche, car le plus souvent c’est 
le maître d'école qui exécute les mouvements le 
premier et l’autre ne fait que le suivre sans se ren¬ 
dre compte qu’il est tiré à droite ou k gauche ; 4® ü 
nous semble enfin que par cette métiiode beaucoup 
de choses acquises au débourrage, fait cçmme nous 
l’avons indiqué, sont oubliées par le cheval et par 
conséquent doivent lui être apprises de nouveau. 

Nous sommes donc absolument d’avis de com¬ 
mencer par atteler le cheval seul, et c’est de cette 
méthode que nous nous occuperons. 

Votre cheval harnaché, vous le placez dans les 
brancards, puis vous faites comme aux premières 
leçons du débourrage, seulement vous pouvez aller 
beaucoup plus rapidement et généralement au bout 
de trois ou quatre jours votre cheval est confirmé. 

Reste alor.s à lui apprendre la direction, puis les 

« 

allures. 
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Pour la direction vous mettez deux longes au ca- 
veçon et de chaque côté du cheval un homme qui 
eu tient une, mais qui ne doit s’en servir qu’à la 
dernière extrémité. Les aides doivent, lorsque vous 
tirez sur les guides, faire obéir le cheval en appuyant 
sur le brancard, le poussant, le tirant, mais ne jamais 
toucher au cheval. 

Voici les principes énoncés. Maiutenanton ne peut 
déterminer le temps qu’il faut pour que votre cheval 
soit complètement dressé, mais, en tout cas, une fois 
que vous en êtes là du dressage, vous n’avez plus 
rien à lui apprendre, vous n’avez plus qu’a le conûr- 
mer dans son savoir par des sorties fréquentes dans 
lesquelles, petit à petit, vous tâchez de rencontrer 
toutes les choses susceptibles d’efirayer votre cheval 
afin de les lui faire connaître’ et de le mettre en 
confiance. 

La méthode que nous donnons pour le débourrage 
paraîtra peut-être longue, mais, à notre avis, c’est 
pourtant la plus rapide, car, à moins de très rares 
. exceptions, un cheval pris ainsi doucement se livre 
sans résistances, tandis que si on veut aller plus ra¬ 
pidement il arrive très souvent que le cheval devient 
rogneux et alors vous avez à lutter avec lui, c’est la 
guerre déclarée entre vous et lui, guerre qui durera 
souvent des années si ce n’est toujours. 

Enfin, ce qu’il y a de certain, c’est qu'avec notre 
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méthode nous sommes arrivé à bout et sans résis¬ 
tances de chevaux abandonnés non seulement par 
les marchands de chevaux, mais par les vulgaires 
maquignons de banlieue, dont le métier ne consiste 
cependant qu'à dresser et revendre des chevaux 
rétifs achetés à bas prix. 


VII 

CHEVAL FROID DES ÉPAULES 

« 

Bien souvent des chevaux que Ton qualifie de ro- 
gneux sont tout simplement des chevaux qui crai¬ 
gnent le contact du collier, soit qu’ils souffrent k ce 
contact, soit qu’ils soient chatouilleux. 

Tout un dressage est nécessaire pour arriver h 
mettre dans le collier un cheval froid des épaules. 
Nous donnerons ici deux procédés de dressage difl’é- 
rents qui tous deux dans plusieurs circonstances nous 
ont donné d’excellents ' résultats et nous croyons 
que ces deux moyens sont les seuls permettant d'ar¬ 
river à un résultat certain. 

1!"' procédé. — Vous faites sceller au mur de l’é¬ 
curie qui est derrière votre cheval deux crochets, 
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puis aux heures de repas vous mettez à votre cheval 
un coJlier et des traits que vous assujettissez aux cro¬ 
chets que vous avez fait placer. Ces traits, au lieu 
d’avoir les boucleteaux ordinaires, doivent en avoir 
en caoutchouc, qui sont fabriqués spécialement pour 
cet usage. 

Vous ajustez ensuite les traits de façon à ce que 
votre cheval se trouve assez loin de sa mangeoire, 
vous distribuez la ration, et le cheval, pour aller la 
manger, est forcé de tirer sur ces traits dont les 
caoutchoucs, qui ont une résistance énorme, cèdent 
difficilement. Au bout de quelque temps votre 
cheval aura les épaules faites et vous pourrez sans 
craindre l’atteler pour faire votre service. 

2® procédé. — Vous attelez votre cheval en tan¬ 
dem en le mettant, bien entendu, dans les brancards; 
une fois qu’il est un peu habitué à ce genre d’atte¬ 
lage, vous retenez votre cheval de volée d’abord un 
petit moment, puis vous allez en augmentant la du¬ 
rée et, pendant ce temps, vous faites tout tirer à votre 
cheval de limon qui le plus souvent ne s’en aperce¬ 
vra pas, entraîné qu’il est par celui qui est devant 
lui. 

Un jour où vous sentez votre cheval bien disposé, 
vous attelez celui de volée sans traits. Si votre che¬ 
val froid des épaules démarre et se comporte bien, 
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VOUS n’attelez plus.qu’ainsi, puis, à quelques jours de 
là, dans le courant de votre promenade, vous déte¬ 
lez votre cheval de volée, le donnez à tenir à votre 
aide et essayez de partir sans lui; si l’épreuve réus¬ 
sit, vous augmentez ces durées de marche sans che¬ 
val de volée, puis vous no mettez plus le cheval de 
volée que pour le départ de l’écurie et finalement 
vous attelez votre cheval seul. 

« 

Il est bien rare que ce procédé ne réussisse pas, et, 
avec un cheval n’ayant pas trop mauvais caractère, 
vous en venez certainement à bout en huit ou quinze 
jours. 


VIIJ 

CHEVAUX ROaNEUX 

Il est impossible de détailler la façon d’opérer pour 
dresser les chevaux roqneux, car autant de chevaux, 
autant de cas différents. 

Chaque cheval a sa défense particulière ; au pre¬ 
mier abord elle paraît pouvoir se rapprocher de celle 
d’un autre cheval que vous avez déjà dressé, maïs, 
cependant, il faut la corriger par des procédés tout 
différents, car le caractère du cheval n’est nullement 
semblable à celui de l’autre cheval. Quoiqu’on ne 
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puisse donner une méthode absolue, nous formu¬ 
lons quelques conseils qui, croyons-nous, pourront 
rendre de grands services à nos lecteurs. 

Lorsque vous avez un rogneux, avant d’entrer en 
lutte avec lui, laissez-le faire ses défenses pendant 
quelques jours, au besoin, afin de bien les étudier 
et de voir si ce sont des souffrances ou son mauvais 
caractère qui le font agir. Une fois votre étude ter¬ 
minée, comment agirez-vous? Rien ne peut vous le 
dire que vous-même, qui devez le sentir j c’est une 
intuition que vous devez avoir et qui doit vous di¬ 
riger. 

Jamais il ne faut brutaliser un cheval en lui flan¬ 
quant une bonne tournée, comme disent les maqui¬ 
gnons : ce procédé rend le cheval encore plus rétif; 
donnez-lui un coup'de gourdin, de cravache, de fouet, 
mais jamais plusieurs, car le cheval, n’ayant pas de 
mémoire, ne sait plus à la fin pourquoi il a été mal¬ 
traité ; par exemple, que le coup unique que vous lui 
appliquerez soit donné avec force au moment même 
où le cheval faute. Un cheval ne se révoltera jamais 
sous un coup unique donné avec force, lorsque ce 
coup est mérité ; au contraire, si vous arrivez à lui 
faire du mal, il vous craindra, car il aura été surpris 
par cette correction spontanée, tandis que si vous lui 
donnez des coups répétés, vous le rendrez furieux 
et par conséquent aigrirez son caractère. 
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Pour les chevaux rueurs, il y a un très bon pro¬ 
cédé que Ton peut même employer à la voiture pen¬ 
dant la période de dressage. 

Vous mettez .un caveçon à votre cheval, puis, de 
chaque côté, vous faites 'partir des cordes qui vont 
aboutir à des bracelets entourés de peau de mouton, 
que vous aurez mis aux paturons des membres pos¬ 
térieurs, puis, pour que les cordes ne traînent pas 
à terre, vous mettez au cheval un surfaix où vous 
fixez deux anneaux sur les côtés, pour y pa.sser les 
cordes. 

Avec ce procédé, le cheval en ruant se donne le 
coup de caveçon lui-même, la correction est donc 
immédiate, et, en peu de jours, le cheval est désha¬ 
bitué de son vice. • 

Beaucoup de procédés ont été donnés pour les che¬ 
vaux qui pointent, mais aucun n’est à citer parti¬ 
culièrement, si ce n’est l’emploi du caveçon dont on 
se sert en donnant de vigoureux coups de « sonnette ». 

En résumé, pour les chevaux rogneux, il faut em¬ 
ployer la douceur et tâcher de gagner la confiance 
du cheval, ce qui vous permettra d’aller rapidement 
dans son dressage, tandis que, si vous vous en faites 
craindre parla brutalité, le cheval sera alTolé, ahuri, 
cherchera à fuir, et vous ne pourrez rien en obtenir. 

i 
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SEPTIÈME PARTIE 

« 

recettes 


1 


MAS H 


Z dans un seau : 




Avoine . 

Son . . 
Graine de lin 


■ * 


« * 


I litre 
1 litre 

î/4 de litre. 


Recouvrir le tout avectroi.s ou quatre poignées de 
eur de foin ; verser dessus de leau bouillante, et, 

orsqu’on voit apparaître un surplus d’eau, l’en- 

J couvrir le seau avec une couverture et 
laisser refroidir. 

Lnlevei le fom et bien brasser avant de donner 
le inash ainsi préparé aux chevaux. 
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10 
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11 

CHAFP 

Il ne faut jamais préparer k l’avance une grande 
quantité de chafl*. 

Voici les proportions où le chalT doit être pré¬ 
paré : 

Paille. 1/2 

Foin.2 

Avoine .... üiiitc. 


111 

POMMADES POUR FAIRE REPOUSSER 

LE POIL 

I 

Voici deux recettes pour faire repousser le poil, 
l’une comme l’aiifre fort recommandées dans la bro¬ 
chure sur l’emploi de l’onguent Méré. 

1° Axonge.i/jo gr. 

Essence de romarin . 25 gr. 

Extrait de Saturne . i 5 gr. 

2° Eau ordinaire,.i litre 

Teinture de cantharides.i 5 gr. 

Sel ammoniac.gr. 


colorer au noir de 
fumée. 
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IV 

PURGES 

Les purges doivent être précédées d’une diète de 
24 heures, et, le soir de la purge, on administre au 
cheval un mash chaud. 

La plus commode des purges est le bol purgatif. 
Pour le faire avaler au cheval, 011 saisit la langue 
du cheval U la main, puis on la tire le plus possible 
à l’extérieur, on enfonce alors le bol le plus près 
possible du go.sier, puis on lâche la langue. Le bol 
purgatif peut être ainsi composé : 

Mélasse et poudre de réglisse eu parties égales ; 

Poudre d’aloès, 3 o gr. 

Triturer ce mélange jusqu’à ce qu’on obtienne la 
consistance voulue. 

Au lieu du bol purgatif, on peut employer le breu¬ 
vage purgatif. 

Pour administrer le breuvage purgatif, il faut 
mettre le tord-nez au cheval et lui tenir la tête ; in¬ 
troduire alors le goulot de la bouteille préalablement 
entouré de linge près de la commissure des lèvres, et 
en verser le contenu. 

Le breuvage purgatif peut être ainsi composé : 

Sulfate de soude. . 126 gr, 

Aloès. 3 i gr. 

Eau tiède. .... i litre. 
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VERMIFUGE 


Le bol vermifuge est le plus pratique de tous les 
vermifuges ; il s'administre de la même manière que 
le bol purgatif. 

Le bol vermifuge est ainsi composé : 

Fougère pulvérisée . . . ) „ 

TJ *1 m* f QFi 

Huile empyreumaUque. . ) ** 

Aloès et assa fœtida. . . i6 gr. 


VI 

ONGUENT DE PIEDS 

Faire fondre de l'axongeet de la cire, puis ajouter 
du goudron et du miel dans les proportions sui¬ 
vantes : 

Axonge.i partie 

Goudron.2 parties - 

Cire jaune. .... 1 partie 

Miel.1/2 partie. 
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VII 

VERNIS POUR LES ACIERS 

I 

11 faut nettoyer les aciers comme à l’ordinaire, les 
polir k la gourmette et ensuite avec un pinceau les 
enduire du vernis composé comme il suit t 


Alcool. 

5 oo gr. 

Camphre. 

2 gr. 

Sandaraque .... 

60 gr. 

Térébenthine .... 

5 gr. 

VIII 



CIRAOE EN PATE POUR HARNAIS 

Faire fondre dans un litre et demi d’eau chaude 
45 grammes de gomme arabique et i kilogramme de 
sucre candi. Peu à peu on ajoute i kilogr. 1/2 de noir 
d ivoire puis i 5 gr. d’indigo et 20 gr. d’acide sulfu¬ 
rique. On broie le tout comme une couleur et l’on 
met le cirage dans des boîtes- 

Lorsqu’on juge qu’il est assez sec pour s’en servir, 
on le mélange avec un peu d’eau ou de vinaigre. 
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IX 

ENCAUSTIQUE POUR LES CUIRS JAUNES 

Li*6nca.usti(jue dont nous donnons lu rscctte a les 
grands avantages de ne pas brûler les cuirs et d’être 
presque imperméable. 

L’encaustique est ainsi composée : 

Eau t iède. .... 2 litres 

Cire jaune .... 3 oo gr. 

Rocon. 200 gr. 

Potasse. gr. 

Faire bouillir le tout en remuant avec une spatule 
en bois. Cette encaustique s’emploie tiède ; on l étend 
avec une brosse, on laisse sécher environ dix minutes, 
puis on polit avec une brosse k reluire. 


X 

buffleteries blanches 

■# 

Eau.5oo gr. 

Terre de pipe. . . . 5 oo gr. 
Craie en. poudre. . . 5 o gr. 
Cire blanche .... 33 gr. 
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Faire cuire le tout à satiété, puis avec le résidu 
faire de petites boules blanches que l’on frotte sur 
l’objet k blanchir et enfin polir au cul de bouteille. 


XI 

EAU DE CUIVRE 


Quantités pour une bouteille : 

Essence de lavande.. 5 o gr. 

Corne de cerf en poudre . . , , 2 onces 

Terre pourrie. 2 — 

Huile fine. 2 

Finir de remplir la bouteille aux 3/4 avec de 1 es¬ 
sence de térébenthine. 
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DE L*ACHAT D’UN CHEVAL 

Acheter un cheval n’est pas chose facile, car il faut 
bien se convaincre que, à part quelques rares excep¬ 
tions, tous ceux qui vendent des chevaux, aussi bien 
amateurs que marchands, feront tout leur possible 
pour cacher tous les défauts ou les tares de leur mar¬ 
chandise. 

Il faut donc, pour ainsi dire, jouer au plus roublard, 
si j’ose m'exprimer ainsi, et par son attitude arriver 
k déconcerter le vendeur. 

Lorsque vous arrivez pour acheter un cheval, de¬ 
mandez, après avoir fait votre choix dans l’écurie, 
qu’on vous le sorte de l’écurie ; faites-le placer pour 
l’examiner là où bon vous semblera et non à l’endroit 
où on voudra vous le présenter, car le plus souvent cet 
endroit est préparé ; le plan en est incliné de certaines 
façons afin que en plaçant le cheval dans telle ou telle 
direction, on arrive à corriger ses défauts d’aplomb. 

Pour votre examen parlez peu, ne vous occupez 
pas des boniments qui pourront vous être faits ; laites 
votre travail par vous-même. 
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Si VOUS n’êtes pas très calé en hippologie, n'em- 
plojez qu’à coup sûr des termes techniques, car si 
jamais vous vous trompiez, le vendeur, qui en général 
est un beau parleur, jonglerait avec vous et arriverait 
à vous faire croire des énormités. 

Ne passez pas indéfiniment vos mains sur des suros 
ou des molettes qui crèvent les jeux, car cette façon 
de procéder montre aussi au vendeur à qui il a 
affaire. 

En résumé, pendant votre e.vamen, gardez vos im¬ 
pressions pour vous, ne dites pas un mot et surtout 
ne laissez pas lire sur votre figure ce que vous pensez 
du cheval. 

Ce qu’il faut par exemple examiner attentivement, 
ce sont les jeux et l’âge. 

Pour les jeux, vous n’avez qu’à passer les mains 
devant en ajant soin de ne pas toucher les cils, car 
ce contact ferait cligner votre cheval et vous seriez 
convaincu qu’il j voit parfaitement. 

Pour l’âge, si vous ne vous y connaissez pas par¬ 
faitement, demandez à un vétérinaire ou à un ami 
de venir avec vous. 

Quant aux beautés et défectuosités des membres, 
du tronc et de la tête, nous ne nous en occuperons 
pas ici, les ayant traitées d’une façon très complète 
dans le chapitre portant ce titre. 

Votre examen terminé, faites marcher le cheval et 
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s'il vous convient demandez à l’essayer vous-même, 
ou faites-le essayer par votre cocher. 

Si le cheval n’est pas parfait, ne l'achetez pas trop 
rapidement, revenez le voir et demandez même qu’on 
vous le donne à l’essai. 

En tout cas, si vous sentez que vous vous emballez 
pour l’achat de votre cheval, demandez à un ami ou 
à votre vétérinaire de venir examiner le cheval avant 
de conclure le marché. 


VICES RBDHIBITOmBS 


La loi du 2 août i 884 , dite Code rural, est excessi¬ 
vement utile à connaître, et comme souvent bien des 
acheteurs sont embarrassés pour savoir leurs droits, 
en cas de vices rédhibitoires, nous croyons utile de 
la donner ici. 

Article preuier. — L’action en garantie dans les ventes 
ou échanges d'animaux domestiques sera régie, à défaut 
de conventions contraires, par les dispositions suivantes, 
sans préjudice des dommages et intérêts qui peuvent être 
dus s’il y a lieu. 

Art. 2. — Sont réputés vices rédhibitoires et donneront 
seuls ouverture aux actions résultant des articles 1641 
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et suivants du Code civil, sans distinction des localités 
où les ventes ou échangés auront lieu, les maladies on 
défauts ci-après, savoir : 

Pour le cheval, âne et mulet : 

La morve ; 

Le farcin ; 

L'immobilité ; 

L'emphysème pulmonaire ; 

Le cornage chronique; 

Le tic proprement dit, avec ou sans usure des dents; 

Les boiteries ancienne^ intermittentes; 

La fluxion périodique des yeux. 

Art. 3. — L'action en réduction de prix autorisée par 
l’article i 644 du Code civil ne pourra être exercée dans 
les ventes ou échanges d'animaux énoncés à l'article pré¬ 
cédent, lorsque le vendeur offrira de reprendre l’animal 
vendu, en restituant le prix et en remboursant à l’acqué¬ 
reur les frais occasionnés par la vente. 


Art. 4. — Aucune action en garantie, même en réduc¬ 
tion de prix, ne sera admise pour les ventes ou pour les 
échanges d'animaux domestiques, si le prix en cas de 
vente, ou la valeur en cas d'échange, ne dépasse pas 
cent francs. 


Art. 5. — Le délai pour intenter l'action rédhibitoire 
■ sera de neuf jours francs, non compris le jour fi.xé pour 
la livraison, excepté pour la fluxion périodique, pour la¬ 
quelle ce délai sera de trente jours francs, non compris 
le jour fixé pour la livraison. 

Art. 6 . — Si la IhTaison de l’animal a été effectuée hors 
du lieu du domicile du vendeur, ou si, après la livraison 
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OU diiDs le délai ci->desisus, Tanîmal a été conduit hors 
du lieu du domicile du veadeur, le délai pour intenter 
Inaction sera augmenté à raison de la distance, suivant les 
règles de la procédure civile. 

Art. 7 . — Quel que soit le délai pour intenter l'action, 
l'acheteur, à peine d'ètre non recevable, devra provoquer, 
dans les délais de l'article 5, îa iiomiiiation d'experts, 
chargés de dresser proces-verbal ; la requête sera présentée, 
verbalement ou par écrit, au juge de paix du lieu où se 
trouve l’animal; ce juge constatera dans son ordonnance 
la date de la requête et nommera immédiatement un ou 
trois experts, qui devront opérer dans le plus bref délai. 

Les experts vérifieront l’état de l'animal, recueilleront 
tous les renseignements utiles, donneront leur avis et, 
à la fin de leur procès-verbal, alfirmeront, par serment, 
la sincérité de leurs opérations. 

Art. 8 . — Le vendeur sera appelé à l'expertise, à moins 
qu’il n’en soit autrement ordonné par le juge de paix, à 
raison de l'urgence et de l’éloignement. 

La citation à l'expertise devra être donnée au vendeur 
dans les délais déterminés par les articles 5 et 6 , elle 
énoncera qu’il sera procédé même en son absence. 

Si le vendeur a été appelé à l’expertise, la demande 
pourra être signifiée dans les trois jours à compter de la 
clôture du procès-verbal, dont copie sera siguîfiée en tête 
de l’exploit. 

Si le vendeur n’a pas été appelé à l’expertise, la de¬ 
mande devra être faite dans les délais fixés par les articles 
5 et 6 . 

Art. q. — La demande est portée devant les tribunaux 
compétents, suivant les règles ordinaires du droit. Elle 
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est dispensée de tout prélimtiiaire de concilintion et, de¬ 
vant les tribunaux civils, elle est instruite et jugée comme 
matière sommaire. 

Art. lo. — Si l’aniinal vient à périr, le vendeur ne 
sera pas tenu de la garantie, à moins que l’acheteur n^ait 
intenté'une action régulière dans le délai tégal^ et ne 
prouve que ta perte de ranimai provient de l’une des ma- 
lad ies spécifiées dans l’article 2. 

Art. II. — Le vendeur sera dispensé de la garantie 
résultant de la morve ou du farcin pour le cheval, l'ànc 
et le mulet, s’il prouve que l'animal, depuis sa livraison, 
a été mis en contact avec des animaux atteints de ces 
maladies. 

Art, 12. -— Sont abrogés tous règlements imposant une 
garantie exceptionnelle aux vendeurs d’animaux destinés 
à la boucherie. 

Sont également abrogées la loi du 20 mai i838 et toutes 
les dispositions contraires à la présente loi. 
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